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RÉSUMÉ
L’une des particularités des collections d’insectes du Muséum national d’Histoire naturelle (MNHN) 
à Paris est d’avoir conservé, dans de nombreux ordres, quantité de collections particulières, dites aussi 
« nominales », à côté de la collection générale. Pendant deux siècles (XIXe et XXe) et jusqu’à nos jours, 
ces collections acquises par dons, legs ou achats, sont venues enrichir les collections nationales et 
beaucoup sont restées dans leur état d’origine. À la demande de plusieurs collègues français et étran-
gers, et pour répondre à des questions souvent posées, nous présentons ici un inventaire commenté 
des 32 collections particulières d’hétéroptères actuellement séparées de la collection générale. Pour 
chacune d’elles, nous donnons des éléments biographiques sur l’auteur, ainsi que les informations 
suivantes : état de la collection, présence de matériel typique, intérêt scientifique et, le cas échéant, 
intérêt historique. Des précisions sont également apportées sur les spécimens de trois collections 
démantelées (Bosc d’Antic, Fieber et Lethierry), aujourd’hui disséminés dans la collection générale, 
ou dans d’autres collections particulières. Par ailleurs, des informations capitales sont données sur le 
fonds ancien d’une collection d’hétéro ptères réalisée au MNHN pendant le XIXe siècle et conservée à 
part de l’actuelle collection générale sous le nom de « collection Amyot & Serville ». Cet inventaire 
met en évidence une réalité trop souvent oubliée : disposer d’une collection dans son état d’origine 
est toujours riche d’enseignements, et son démantèlement une perte irrémédiable d’informations.

Dominique PLUOT-SIGWALT
Armand MATOCQ 

Les collections particulières d’hétéroptères 
(Insecta, Hemiptera) conservées 
au Muséum national d’Histoire naturelle (Paris) 
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ABSTRACT
The separate collections of Heteroptera (Insecta, Hemiptera) preserved in the Muséum national d’Histoire 
naturelle (Paris).
One of the peculiarities of the insect collections of the Muséum national d’Histoire naturelle (MNHN) 
in Paris is to have preserved, in many orders, quantity of private collections, also called “nominal col-
lections”, next to the general collection. Over the course of two centuries (19th and 20th) and right 
up today, these collections, acquired by donation, bequest or purchase, have enriched the national 
collections, and many have remained in their original state. At the request of several French and foreign 
colleagues, and in response to frequently-asked questions, we present here an annotated inventory of 
the 32 private collections of Heteroptera currently separated from the general collection. For each of 
them, we give biographical details about the author, as well as the following information: state of the 
collection, presence of typical material, scientific interest and, where applicable, historical interest. 
Details are also given on the specimens from three dismantled old collections (Bosc d’Antic, Fieber 
and Lethierry), now scattered throughout in the general collection, or in other private collections. In 
addition, information is provided on the old general collection of Heteroptera collection created at 
MNHN during the 19th century and kept separately from the current general collection under the 
name of “Collection Amyot & Serville”. This inventory highlights an all-too-often forgotten fact: 
having a collection in its original state is always a rich source of information, and dismantling it is 
an irretrievable loss of information.

KEY WORDS
Insects, 

Heteroptera, 
separate collections, 
historic collections, 

type material, 
entomologists.

INTRODUCTION

Lorsque le 10 mai 1793, par décret de la Convention, 
le Jardin royal des plantes devint le Muséum d’Histoire 
naturelle, les collections des « trois règnes de la nature » 
étaient alors conservées et exposées au public (étudiants, 
naturalistes ou simples curieux) dans le Cabinet d’Histoire 
naturelle (ou Cabinet du Roi) situé dans le Jardin. On sait 
par Henri Milne-Edwards (1800-1885), alors titulaire de la 
« Chaire d’Histoire naturelle des Crustacés, des Arachnides 
et des Insectes », qu’à cette époque, les « animaux articulés », 
comprenant donc les Insectes, « avaient à peine quelques 
représentants » (Milne-Edwards et al. 1850). Il est vrai que 
le puissant et omniprésent comte de Buffon (1707-1788), 
intendant du Jardin depuis 1739 jusqu’à sa mort, ne s’est 
jamais intéressé aux arthropodes, ni d’ailleurs Jean-Baptiste 
de Lamarck (1744-1829), premier titulaire de la « Chaire 
de zoologie des insectes, des vers et des animaux microsco-
piques », dont l’attention était alors beaucoup plus portée 
aux mollusques. Heureusement, avec bon sens et peut-être 
prémonition, Lamarck prit Pierre-André Latreille (1762-1833) 
comme aide-naturaliste pour s’occuper des insectes (Dupuis 
1974 ; Cambefort 2006). La collection entomologique s’enri-
chit alors considérablement et s’organisa méthodiquement 
de façon scientifique. En comparant l’établissement à ce 
qu’il était en 1789, Deleuze (1823), alors bibliothécaire du 
Muséum, pouvait écrire une trentaine d’années plus tard : 
« [la collection] d’insectes ne contenait que 1500 individus, 
elle en offre aujourd’hui plus de 40,000 appartenant à 22,000 
espèces » ; il précisait encore que les collections d’insectes 
remplissaient alors « 138 cadres ou tableaux (de 16 pouces 
de largeur sur 14 de hauteur), dont cinq d’Hémiptères ». En 
1830, Latreille succédera à Lamarck à la « Chaire d’histoire 
naturelle des crustacés et insectes ».

Dans un ouvrage magnifiquement illustré « Des coléop-
tères, des collections et des hommes », Cambefort (2006) 
décrit de façon captivante, en entomologiste et en historien, 
les premiers temps héroïques et l’âge d’or de l’entomolo-
gie au Muséum ; il montre comment les collections de 
coléoptères se sont enrichies, de 1793 à 2000, au cours de 
différentes périodes, fastes et moins fastes. Pendant deux 
siècles, quantité de collections particulières – acquises par 
dons, legs ou achats – sont en effet venues enrichir les col-
lections entomologiques nationales conservées au Muséum 
national d’Histoire naturelle (MNHN). C’est en particulier 
sous le mandat d’Eugène Bouvier, au début du XXe siècle, 
que les collections entomologiques se sont accrues considé-
rablement grâce à une politique d’ouverture aux amateurs, 
et grâce aux récoltes faites par les chercheurs et voyageurs 
naturalistes (Carayon & Caussanel 1990). Pour des raisons 
diverses – mais surtout par manque de personnel – beau-
coup de ces collections ne furent pas incorporées dans la 
collection générale de nombreux ordres (coléoptères, dip-
tères, hémiptères, etc.). Dans ces groupes, les collections 
particulières, dites aussi « nominales », sont restées en 
grande partie dans leur état d’origine, conservant le nom et 
la marque des entomologistes, amateurs ou professionnels, 
qui les avaient réalisées.

C’est ainsi que la collection nationale d’hétéroptères du 
MNHN dont il est question ici, se compose aujourd’hui 
de deux ensembles distincts et séparés : – le premier, avec 
environ 2700 cartons, forme la collection dite « générale » 
classée par infra-ordres et familles, – le second, avec quelque 
1 600  cartons, regroupe trente-deux collections particulières 
(Fig. 1). Ce dernier ensemble est évidemment disparate. L’inté-
rêt scientifique, l’état de conservation, le nombre de cartons 
et l’étiquetage des spécimens varient considérablement d’une 
collection à l’autre (Tableaux 1; 2). 
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À la demande de plusieurs collègues français et étrangers, 
et pour répondre à des questions souvent posées, nous don-
nons ici une liste complète de ces collections particulières, 
en ajoutant pour chacune d’elles quelques commentaires, les 
collections les plus importantes pouvant faire ultérieurement 
l’objet d’un descriptif plus détaillé. Notre propos n’est pas de 
dresser un inventaire de chaque collection particulière mais de 
donner quelques repères sur l’auteur, l’époque et le contenu de 
la collection. Seuls des spécialistes peuvent faire un inventaire 
précis des spécimens dans leur groupe respectif. Le présent 
travail vise d’abord à faire connaître ces collections, à montrer 
leur intérêt et leur richesse, voire leur manque d’intérêt, et 
à proposer une sorte de mode d’emploi propre à faciliter de 
futures recherches.

Le cas spécial de la collection dite « Amyot & Serville », une 
collection qui n’est pas incluse dans les 32 collections nomi-
nales, sera examiné en premier lieu. À vrai dire, celle-ci n’est 
pas une collection particulière comme son nom pourrait le 
faire croire. Il s’agit du fonds ancien de la collection générale 
d’hétéroptères qui, parce qu’il fut rangé au XIXe siècle, selon 
la classification d’Amyot & Serville (1843), hérita du nom de 

ces deux illustres hétéroptéristes. Cette ancienne collection 
resta en effet en grande partie séparée de l’actuelle collection 
générale, laquelle a été constituée tout au long du XXe siècle. 
Nous examinerons ensuite chacune des 32 collections particu-
lières. Pour terminer, nous évoquerons trois illustres collections 
d’hétéroptères – les collections de L. Bosc d’Antic, F. Fieber 
et L. Lethierry – qui ne figurent pas dans cette liste, leurs 
spécimens ayant été disséminés et incorporés dans d’autres 
collections, particulières et générale.

MÉTHODE 

Pour chaque collection, les informations suivantes sont don-
nées : nom de l’auteur et données biographiques succinctes, 
nombre de cartons consacrés aux hétéroptères, date d’entrée 
au MNHN lorsque celle-ci est connue (inscription dans le 
registre des entrées du MNHN), principale(s) provenance(s) 
des spécimens ; présence de matériel typique étiqueté comme 
tel, modes d’étiquetage (étiquettes de fond de boîtes et/ou 
portées par les spécimens), signes particuliers marquants, 

A B

C

D

FIG. 1 A B D  
B  C  D
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présence de « fantômes » (marque-fiche indiquant le nom 
d’un emprunteur), existence de manuscrits ou de cahiers de 
collecte. 

Le lecteur trouvera des notes biographiques supplémen-
taires concernant la plupart des entomologistes cités ici dans 
plusieurs ouvrages, en particulier dans Gilbert (1977), Lhoste 
(1987), Constantin (1992), Gouillard (2004), Jaussaud & 
Brygoo (2004) et Cambefort (2006).

Il y a lieu de distinguer trois formats de cartons ; ils sont 
indiqués par un, deux ou trois astérisques : cartons* : petit 
format simple (19 × 26 cm) ; cartons** : petit format à double 
fond ; cartons*** : moyen format (26 × 39 cm).

ABRÉVIATIONS

Institutions
BMNH   Museum of Natural History (NHM), London 

(formerly British Museum of Natural History); 
MNHN Muséum national d’Histoire naturelle, Paris;
NHMW Naturhistoriches Museum, Wien;
USNM  United State National Museum of Natural History, 

Washington;
ZMUC  Zoological Museum, University of Copenhagen.

Material
coll. collection;

HT  holotype;
LT lectotype;
PLT paralectotype.

Rappel des 12 titulaires de la chaire du Muséum ayant eu 
la charge des collections entomologiques et période de leur 
mandat : 

Jean-Baptiste de Lamarck   1793-1829
Pierre-André Latreille  1830-1833
Jean-Victor Audoin  1833-1841
Henri Milne-Edwards  1841-1862
Émile Blanchard    1862-1894
Eugène-Louis Bouvier   1895-1931
René Jeannel   1931-1950
Lucien Chopard   1951-1955
Eugène Séguy    1956-1960
 [chaire vacante en 1961]
Alfred Balachowsky  1962-1974
Jacques Carayon    1975-1985
Claude Caussanel   1986-1997
 [Loïc Matile a assuré cette charge de 1997 à 2000, alors 
même que le chaire n’avait pas été renouvelée.]

TABLEAU 1

Collection Date
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

TABLEAU 2

Collection Nombre de cartons
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LA COLLECTION DITE « AMYOT & SERVILLE » : 
FONDS ANCIEN DE LA COLLECTION 
NATIONALE D’HÉTÉROPTÈRES

La collection dite « Amyot & Serville » est d’une importance 
capitale et pour cette raison décrite plus en détail que les 
autres collections. Son nom est trompeur. Il ne s’agit ni de la 
collection de Charles Jean-Baptiste Amyot (1799-1866), ni 
de la collection de Jean Guillaume Audinet-Serville (1775-
1858), mais de l’ancienne collection générale d’hétéroptères 
du Muséum. Elle doit ce nom, on l’a dit, au fait qu’elle fut 
rangée, en grande partie, on le verra, pendant la deuxième 
moitié du XIXe siècle, selon la classification proposée par 
Amyot & Serville dans leur « Histoire naturelle des Insectes. 
Hémiptères » (1843) et en suivant très précisément l’ordre 
d’apparition des taxons dans cet ouvrage qui est encore 
aujourd’hui fondamental. Ce fonds ancien est partiellement 
resté en l’état pendant le XXe siècle jusqu’à nos jours, de nom-
breux spécimens n’ayant pas été incorporés dans l’actuelle 
collection générale d’hétéroptères, à l’exception, toutefois, 
de certains spécimens, voire de groupes entiers, qui furent 
intégrés au fur et à mesure des révisions taxonomiques par 
divers spécialistes, notamment André Villiers (1915-1983) 
pour les Reduviidae Latreille, 1807.

Nous le savons par Signoret (1866) : Amyot n’avait pas de 
collection personnelle d’hémiptères, mais il avait à sa dispo-
sition celle d’Audinet-Serville et il travaillait également sur 
celle du Muséum. Quant à la collection d’insectes d’Audinet-
Serville – à cette époque, la plus belle et la plus complète de 
Paris –, elle fut dispersée et vendue à divers entomologistes 
(Amyot 1858). Comme l’indiquent Horn & Kahle (1935-
1937), les hémiptères d’Audinet-Serville se trouvent mainte-
nant en Autriche, au Naturhistorisches Museum de Vienne, 
via la collection Signoret acquise par ce Musée dès 1889, et 
l’on peut penser qu’ils s’y trouvent tous, V. Signoret (1816-
1899) ayant fort bien pu acquérir la totalité des hémiptères 
d’Audinet-Serville.

Une lettre de Jean-Victor Audouin (1797-1841) – alors 
successeur de Latreille à la « Chaire d’Histoire naturelle des 
Crustacés et Insectes » – publiée par Silbermann (1835), apporte 
des renseignements précis sur la façon dont les collections 
entomologiques du Muséum étaient organisées en 1833. On 
y apprend que trois collections étaient en cours de constitu-
tion : une collection didactique destinée à l’enseignement, 
une collection générale mondiale, et une collection consacrée 
à la faune de France. 

Actuellement, la collection dite « Amyot & Serville » se 
compose d’une « collection générale » et d’une « collection 
France » ; il n’y a pas (ou plus) de cartons pouvant être reconnus 
comme consacrés à l’enseignement. En revanche, elle comprend 
une série de cartons rassemblant les hétéroptères d’Algérie 
récoltés par Hippolyte Lucas de 1840 à 1842 et en 1850, et 
aussi quelques cartons dits « magasin » contenant des spéci-
mens non identifiés. Ces quatre séries, au contenu différent, 
forment extérieurement un ensemble de 100  cartons colorés 
d’un même rouge brique foncé caractéristique (Fig. 11A), 
rangés dans la même travée que les collections particulières. 

Des cartons identiques abritent au Muséum le fonds ancien 
des collections nationales dans d’autres ordres d’insectes, 
en particulier celui des coléoptères et des diptères. L’état, le 
contenu, le mode de rangement et la facture des étiquettes 
sont détaillés ci-dessous pour chacune des quatre séries de 
collection. 

Les deux premières se distinguent par la marque omni-
présente d’Amyot et de sa méthode mononymique (Amyot 
1845-1847, 1848), classification uninominale un moment 
tolérée mais qui, très vite, fit scandale, en particulier au sein 
de la Société entomologique de France qui décida alors de 
ne pas accorder à Amyot le titre honorifique de « Membre 
bienfaiteur ». Sur les étiquettes de fond de boîte indiquant la 
classification, le nom d’Amyot suit en effet invariablement le 
nom des genres (Figs 2-4), évocation évidente de la méthode 
mononymique. Ceci montre qu’Amyot a non seulement 
collaboré à la réalisation de ces deux séries, mais qu’il en fut 
très probablement le maître d’oeuvre.

SÉRIE « COLLECTION GÉNÉRALE MONDIALE »
Spécimens du monde entier. Matériel typique ancien.

Certains cartons portent encore au dos une inscription 
originale (« Rhynchotes. Hémiptères ») suivie d’un numéro 
correspondant au numéro actuel. Intérieurement, les cartons 
sont divisés en quatre colonnes dans le sens de la longueur 
(Fig. 2). 

L’état général est inégal d’un carton à l’autre et selon les 
groupes taxonomiques considérés. Dans l’ensemble, les 
spécimens paraissent dans un état relativement satisfaisant ; 
ils sont cependant extrêmement fragiles et se disloquent 
au moindre choc ; les épingles elles-mêmes, trop fines, se 
cassent. Dans certains groupes, beaucoup de spécimens 
manquent, ayant été prélevés et rangés dans l’actuelle 
collection générale (avec ou sans les étiquettes de fond de 
boîte) ; d’autres sont manifestement déplacés dans le carton. 
L’ensemble donne une impression de désordre. Certains 
cartons sont quasi vides, ou ne contiennent plus que des 
étiquettes de fond de boîte, d’autres sont à peu près dans 
leur l’état original. 

Cartons manquants et pages correspondantes de l’ouvrage 
de Amyot & Serville (1843) :
– cartons 1 à 6 (Scutelleridae, Thyreocoridae, Plataspidae, 
Canopidae) : p. 23 à 72 ; 
– cartons 54 à 57 (Phymatidae, Hebridae, Tingidae, Piesma-
tidae, Aradidae, Cimicidae) : p. 288 à 313 ;
– carton 59 (en partie Nabidae et Reduviidae) : p. 327-335 ; 
– cartons 76 à [inconnu] : au-delà du n° 75 (Gerridae) qui 
termine la série « collection générale mondiale », manquent 
les cartons correspondant aux hétéroptères aquatiques ou 
subaquatiques (Ochteridae, Belostomatidae, Naucoridae, 
Nepidae, Corixidae, Notonectidae) : p. 424-454. 

De nombreux spécimens sont pourvus du même type d’éti-
quette ronde, numérotée au revers (Figs 2 ; 3J). Comme c’est 
l’usage au MNHN, celles-ci sont de couleur différente selon 
les régions biogéographiques (blanc : paléarctique ; bleu : 
Afrique ; bleu avec un M blanc : Madagascar ; vert : Amérique ; 
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jaune : Asie ; rouge : Australie). Deux numéros inscrits au 
revers renvoient aux anciens registres manuscrits du laboratoire 
où étaient alors consignées toutes les entrées de spécimens 
de 1828 à 1899 ; l’un renvoie à l’année, l’autre au numéro 
d’ordre mentionnant l’origine du ou des spécimens entrants 
(Fig. 3J). D’autres spécimens portent des étiquettes manuscrites 
diverses ; on reconnaît en particulier celles, caractéristiques, 
de Bosc d’Antic (1759-1828) (Fig. 3H, J) ; d’autres, plus ou 
moins explicites, peuvent indiquer la présence de spécimens 
typiques non étiquetés comme tel, voir en particulier celles de 
la Figure 3G concernant un type de Guérin-Méneville (1831).

Les noms donnés par Amyot & Serville aux taxons de 
haut rang (superfamille, famille, sous-famille, tribu) sont 
indiqués sur des étiquettes de fond de boîte de couleurs ; 
les identifications (genres, espèces) sont en général placées 
devant les spécimens (Fig. 2) et celles-ci sont de même 
facture, manuscrites et bordées de noir. On distingue en 
particulier : – des fragments de clé d’identification repris de 
la classification d’Amyot & Serville (1843) (Fig. 3A) ; des 
noms de genres et d’espèces cités dans Amyot & Serville 
(1843), avec indication de la pagination correspondante 
(Fig. 3B, E) ; des noms de genre d’Amyot cités dans la 
méthode mononymique (Amyot 1848) avec la pagination 
correspondante (Fig. 3C) ; des noms de genre nouveaux 
mais inédits d’Amyot (Fig. 3D) ; des étiquettes renvoyant 
à la description originale d’auteurs autres qu’Amyot ou 
Serville (Fig. 3F) ; des étiquettes vierges, sans inscription, 
accompagnant des spécimens identifiés ou non. 

La collection dite « Amyot & Serville » est précieuse, non 
seulement pour son intérêt historique évident, mais aussi pour 
son intérêt scientifique. Il est regrettable qu’elle n’ait guère attiré 
l’attention des taxonomistes et entomologistes modernes de la 
deuxième moitié du XXe siècle, qui, probablement rebutés par 
l’apparence vieillotte et désordonnée des cartons, l’ont négli-
gée. Les spécimens désignés comme « types » ou « lectotypes » 
sont rares. Il y a pourtant lieu de penser que ces cartons sont 
riches en matériel typique restant à découvrir. On y trouve en 
effet des spécimens typiques d’hétéroptères – parfois considérés 
comme perdus – de nos illustres prédécesseurs au Muséum : 
G .A. Brullé (1809-1873), E. Blanchard (1819-1900) et 
H. Lucas (1814-1899). On y trouve aussi des spécimens de 
la collection de L. A. G. Bosc d’Antic et par conséquent des 
types de J. C. Fabricius (1745-1808) dont certains n’ont pas 
été répertoriés par Zimsen (1964) (Pluot-Sigwalt & Matocq, 
observation personnelle). 

SÉRIE « FAUNE DE FRANCE »
Composition : 14 cartons numérotés de 1 à 15 (manque le 
n° 13 relatif aux Tingidae). Au dos de quelques cartons, on 
trouve encore l’inscription « FRANCE. Rhynchotes. Hémip-
tères », suivie d’un numéro correspondant au numéro actuel. 

Cette ancienne collection « Faune de France » pourrait 
s’intituler « collection Amyot ». Signoret déplorait en 1866 
que les hémiptères européens du Muséum fussent rangés et 
étiquetés en suivant la méthode mononymique. Les noms 
mononymiques d’Amyot sont en effet très présents, certains 
sont nouveaux mais publiés dans Amyot (1848)(Fig. 4). Le 

rangement des spécimens suit fidèlement la classification 
d’Amyot d’abord parue dans plusieurs fascicules des Annales 
de la Société entomologique de France (1845-1847) puis publiée 
un peu plus tard d’un seul tenant (1848). 

L’état général est relativement satisfaisant. De nombreux 
spécimens manquent, probablement déplacés dans la col-
lection générale. Les cartons sont divisés en quatre colonnes 
dans le sens de la longueur. Les spécimens portent : – soit une 
étiquette ronde blanche (paléarctique) plus rarement bleue 
(Afrique du Nord) où figurent au revers les deux numéros 
renvoyant aux registres des entrées ; soit une petite étiquette 
d’identification manuscrite (de la main d’Amyot) ; soit une 
étiquette d’identification de Bosc. Certains spécimens sont 
dépourvus d’étiquette. Quelques « fantômes » portent la 
mention manuscrite « Mulsant » ou « coll. générale » (voir 
en particulier le carton n° 5). 

Les étiquettes de fond de boîte, de différentes couleurs, 
sont de plusieurs types : – étiquettes vertes bordées de noir 
indiquant le nom de groupe (« race » ou « famille ») donné 
par Amyot & Serville (1843) ; – étiquettes beige rosé « sous-
genre » (correspondant souvent au genre actuel) ; – étiquettes 
blanches bordées de noir « nom mononymique d’Amyot », 
puis, au-dessous sur étiquette rose, noms d’espèce et du 
descripteur.

Les principales familles sont représentées, en particulier 
les Miridae Hahn, 1833 (cinq cartons); cependant le carton 
n° 14 (« Aradidae ») est vide de spécimens, les étiquettes de 
fond de boîte ayant été laissées en place.

SÉRIE « HÉTÉROPTÉRES D’ALGÉRIE DE H. LUCAS »
Composition : 10 cartons numérotés 0 à 9 (un seul carton 
porte encore au dos une inscription originale « Eurydema, 
Pentatoma, Rhaphigaster, Syromastes »). Spécimens rappor-
tés et décrits d’Algérie par Hippolyte Lucas (1849) ; matériel 
typique. Cahier de récolte manuscrit.

Né au Jardin des Plantes où son père occupait un emploi, 
H. Lucas (1814-1899) passa pratiquement toute sa vie au 
Muséum. D’abord apprenti préparateur de Latreille, puis 
préparateur titulaire dès 1832, il fut ensuite l’aide natura-
liste de Blanchard, Audoin et Milne-Edwards (Lesne 1901 ; 
Jaussaud & Brygoo 2004 ; Cambefort 2006). Par un décret 
du 31 août 1839 pris par le ministre de la Guerre, Lucas fut 
désigné comme membre de la Commission scientifique de 
l’Algérie et chargé de l’étude de la faune entomologique de 
cette toute nouvelle possession française du Nord de l’Afrique. 
Lesne (1901) et Seurat (1930) relatent en détail son itinéraire, 
ses localités et les conditions parfois difficiles des deux séjours 
qu’il fit en Algérie (1839-1842 et 1850). Dans le volume III 
de son ouvrage sur l’Algérie, Lucas (1849) décrit 167 espèces 
d’hétéroptères (numérotées de 1 à 167), dont près de vingt 
sont nouvelles pour la science.

L’état général de cette collection, très bien rangée, est assez 
bon. Les spécimens sont répartis sur quatre colonnes. Tous 
portent une étiquette ronde de couleur bleue, portant au 
revers un numéro manuscrit renvoyant à un cahier de récolte 
manuscrit (Lucas, non daté) conservé à la Bibliothèque cen-
trale du Muséum (Fig. 6). 
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Quelques particularités doivent être relevées :  pour l’iden-
tifications des espèces, seul le premier spécimen d’une (ou 
plusieurs) rangée(s) porte une étiquette d’identification de 
la main de Lucas, fixée verticalement (Fig. 5) ; il n’y a pas 
d’étiquette de fond de boîte ; plusieurs « fantômes » au nom 
de « Mulsant » sont présents ; certains cartons sont presque 
vides (Cydnidae Billberg, 1820, Scutelleridae Leach, 1815, 
Miridae Hahn, 1833). 

SÉRIE « MAGASIN »
Composition : 11 cartons non numérotés renfermant des 
spécimens non identifiés, regroupés par familles. Quelques 
cartons portent encore au dos l’inscription « Hémiptères ». 

Les spécimens sont piqués en rangs serrés et regroupés 
par famille : Lygaeidae Schilling, 1829  (un carton), Pyr-
rhocoridae Amyot & Serville, 1843  et Largidae Amyot & 
Serville, 1843  (un carton), Coreidae Leach, 1805  (quatre 
cartons), Pentatomidae Leach, 1815  (trois cartons), stades 
immatures (deux cartons). Tous les spécimens portent des 

étiquettes rondes, la plupart vertes (Amérique) ou bleues 
(Afrique), numérotées au revers et renvoyant aux registres 
des entrées. 

LES COLLECTIONS PARTICULIÈRES 
D’HÉTÈROPTÈRES AU MNHN

Trente-deux collections particulières d’hétéroptères sont 
aujourd’hui séparées de la collection générale. La plupart sont 
rangées, grosso modo, par ordre alphabétique du nom de leur 
auteur, le long d’une travée qui leur est dédiée (Fig. 1). Seules 
deux d’entre elles se trouvent rangées en totalité (coll. Noual-
hier) ou en partie (coll. Dispons) dans la collection générale 
(voir ci-après). Toutes ont conservé leurs cartons d’origine, 
sauf la collection Puton récemment réarrangée, et la collection 
Dufour (voir ci-après). La plupart sont pourvues d’étiquettes 
de fond de boîte et certaines renferment des annotations ou 
des indications manuscrites. 

A
D

E

F

G

H

J

I

B

C

FIG. 3 A F
G J  G Pentatoma 

H  I rivulorum et currens Gerris
Velia  J
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Abeille de Perrin, Elzéar (1843-1910)  
(coléoptériste)

Collection (13 cartons**) entrée au MNHN en 1919. Spécimens 
de France surtout et d’Algérie. 

Né à Marseille, où il fit des études de droit, Abeille de Perrin, 
grand naturaliste, se consacra presque entièrement à l’entomo-
logie après une courte carrière comme avocat au barreau de 
Marseille. Il fit de nombreuses récoltes en France, Afrique du 
Nord, Syrie. D’après Caillol (1911), Abeille de Perrin confiait 
ses espèces nouvelles d’hémiptères à A. Puton ; celui-ci étudia 
en particulier les collectes de Syrie (Puton 1881). 

Collection soignée. Les spécimens ne sont pas étiquetés ou 
seulement sommairement ; certains portent soit un minus-
cule carré rouge, d’autres un rectangle vert avec un numéro ; 
la signification de l’un et de l’autre nous est inconnue ; les 
identifications, manuscrites, sont portées sur des étiquettes 
de fond de boîte.

André, Ernest (1838-1914)  
(hyménoptériste) 

Collection (52 cartons*) entrée au MNHN en 1914. Spécimens 
paléarctiques (36 cartons) et exotiques (16 cartons). 

Grand spécialiste des fourmis, Ernest André, notaire à Gray 
(Haute-Saône), avait un frère, également hyménoptériste, 
Edmond André (1844-1891). D’après Cambefort (2006), 
les matériaux d’Edmond, décédé avant son frère, furent sans 
doute recueillis par ce dernier. À ne pas confondre Ernest André 
avec André Ernest (1865-1911), également entomologiste 
amateur mais lépidoptériste (cf. Vincent 2007).

Collection soignée, en bon état. Les identifications manus-
crites sont indiquées sur des étiquettes de fond de boîte. Les 
spécimens portent : soit des petits carrés de papier (vierges 
ou avec numéro) ; soit une étiquette donnant la localité, à 
fond blanc (paléarctique), bleu (Afrique), jaune (Asie), vert 
(Amérique du Sud) ou rose (Australie). Peu de date, pas de 
récolteur. Certains spécimens portent une seconde étiquette où 
est inscrit « Lethierry », plus rarement « Puton ». Les localités 
sont très diverses. Le bourg de « Sarepta », une localité que 
l’on retrouve souvent dans les collections de cette époque, se 
situe en Russie et se nomme maintenant Krasnoarmeysk ou 
Krasnoarmeïsk (quartier de Volvograd ; Kerzhner, comm. 
pers.). D’après les étiquettes, L. Lethierry, A. Puton et A. L. 
Montandon ont activement participé à l’élaboration de cette 
collection, soit en y déposant des spécimens, soit en les identi-
fiant. Parmi les spécialistes récents ayant laissé leurs marques, 
citons, J. Péricart, D. Rédei et A. Matocq.  

Antessanty, Gabriel d’ (1834-1922)  
(hémiptériste, coléoptériste) 

Collection (20 cartons*) (Fig. 1C) entrée au MNHN en 1942 via 
la collection Royer. Spécimens de France (département de l’Aube 
principalement). Matériel typique.

Né et mort à Troyes (Aube), où il fut aumônier du lycée, l’abbé 
d’Antessanty n’a guère quitté sa ville et son département. Sa 
collection est entrée au laboratoire en même temps que celle 
de Maurice Royer qui l’avait acquise (voir ci-après) ; celui-ci 
publia la liste des types qu’elle contenait alors (Royer 1922a) 
et indique que trois d’entre eux se trouvent à présent dans 
sa collection. 

Collection dans un état assez médiocre, rangée selon la 3e 
édition de la classification de  Puton (1886). Les étiquettes 
de fond de boîte, manuscrites, indiquent le nom des taxons. 
Certains spécimens sont dépourvus d’étiquette, d’autres ont 
une étiquette fixée verticalement portant une localité manus-
crite souvent difficile à déchiffrer, avec ou sans date, et sans 
récolteur. La facture des étiquettes est diverse. Quelques-unes 
sont de simples carrés portant un numéro ; certaines portent 
la mention « Lethierry » : d’autres indiquent que les spéci-
mens proviennent de A. L. Montandon. Dans son Catalogue 
des Hémiptères-Hétéroptères de l’Aube, Antessanty (1891) 
indique que A. Puton et L. Lethierry ont vérifié les « espèces 
difficiles ». Dans cette collection, on observe aussi quelques 
identifications faites par H. Ribaut, et un lectotype désigné 
par G. G. E. Scudder. 

À noter que le carton n°1 manque ; il correspondrait appa-
remment à des Scutelleridae Leach, 1815 et des Pentatomidae 
Podopinae Amyot & Serville, 1843, certains des spécimens qu’il 
contenait, sinon tous, peuvent être retrouvés dans la collection 
Royer où ils furent sans doute placés par M. Royer lui-même.

Bénard, Georges (1880-1940) 
(coléoptériste) 

Collection (trois cartons*). Spécimens de Corse (hétéroptères ter-
restres uniquement) récoltés en 1909-1910. 

Assistant au laboratoire d’entomologie du Muséum de 1905 
à 1932, G. Bénard constitua, entre autres, une collection de 
coléoptères des îles de diverses régions (Constantin 1992). 

Cette petite collection d’hétéroptères est en bon état, soignée 
et bien ordonnée. Les spécimens portent deux étiquettes, l’une, 
imprimée (avec localité et date), l’autre, avec un numéro dont 
la signification nous est inconnue. Des étiquettes de fond de 
boîte manuscrites indiquent famille, genre et espèce. Dans ces 
trois cartons, les étiquettes imprimées se terminent toutes par 
la mention : « G. Bénard capt. E.-Dehaut. 1910 ». 

Bergevin, Ernest de (1859-1933)  
(hémiptériste) 

Collection (169 cartons*) entrée au laboratoire en 1934 (Jeannel 
1934). Spécimens paléarctiques (principalement Algérie, France) ; 
spécimens exotiques (42 cartons) ; quelques spécimens d’Amérique 
du Nord. Matériel typique. Cahiers de récolte.

Inspecteur de la compagnie d’assurance « La France » à Alger, 
du moins au moment de son admission à la Société ento-
mologique de France en 1908, E. de Bergevin s’est intéressé 
aux hémiptères du Nord de l’Afrique, Berbérie [Maghreb], 
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FIG. 4
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Tripolitaine et Égypte (Seurat 1930). Il étudia également des 
hémiptères provenant du Hoggar, du Tibesti et du Sahara 
central (Gadeau de Kerville 1934). 

Collection en bon état général mais peu ordonnée. Les spé-
cimens portent une à trois étiquettes ; 1) un numéro renvoyant 
à un cahier de récolte manuscrit (voir ci-dessous) ; 2) une 
localité manuscrite ou imprimée ; 3) la mention imprimée 
« coll. de Bergevin ». De grandes étiquettes de fond de boîte 
sur lesquelles les spécimens sont piqués, parfois à plusieurs 
individus, indiquent à nouveau la localité.

Les cahiers de récolte manuscrits, intitulés « Notes de 
captures » apportent relativement peu d’indications sup-
plémentaires par rapport à celles qui sont fournies par les 
étiquettes portées par les spécimens ou les étiquettes de 
fond de boîte. Il s’agit de 10 cahiers numérotés où sont 
consignés, sous les numéros 1 à 5 509 : famille, tribu, genre, 
espèce, localité, biotope, date de récolte (du 22.IX.1906 
au 18.VI.1916) et données météorologiques du jour de 
récolte. Ces cahiers indiquent en outre la provenance des 
spécimens non récoltés par Bergevin lui-même et nous ren-
seignent sur les entomologistes avec lesquels ce dernier était 
en relation : G. Bénard, A. Chobaut, A. L. Montandon, 
M. Royer, A. Théry, P. M. de Peyerimhoff. Presque tous les 
spécimens exotiques proviennent du marchand d’insectes 
H. Donckier de Donceel. À noter que le carton contenant 
les Dysdercus se trouve aujourd’hui dans la collection géné-
rale des Pyrrhocoridae. 

Binot, Jean (1867-1909)  
(coléoptériste, hémiptériste)

Collection (13 cartons*) entrée au laboratoire probablement en 
1954 via le Dr A. Clerc (1871-1954). Spécimens exotiques (huit 
cartons) et paléarctiques (cinq cartons). 

Médecin et bactériologiste à l’Institut Pasteur à Paris, mort 
prématurément à l’âge de 42 ans, le Dr Jean Binot avait 
constitué une collection de coléoptères et une autre d’hémip-
tères (Kuhnt 1910). Cette dernière ainsi que sa bibliothèque 
furent achetées par le Dr A. Clerc (décédé en 1954) qui légua 
au Muséum ses collections et plusieurs livres précieux ayant 
appartenus à J. Binot et, auparavant, à V. Signoret (registre 
des entrées du laboratoire).

Les cartons sont divers. On distingue : 1) six cartons 
soignés contenant surtout des spécimens exotiques bien 
alignés et pourvus d’étiquettes manuscrites de fond de boîte 
(identification et pays d’origine) ; 2) deux cartons conte-
nant des spécimens du Brésil, plus ou moins en désordre et 
portant une étiquette imprimée de localité avec la mention 
du récolteur « E. Gounelle, 1884-1885 » et une étiquette 
d’identification manuscrite ; 3) cinq cartons contenant en 
désordre des spécimens paléarctiques peu étiquetés (pas 
de date, peu de localité) mais tous identifiés (manuscrit, 
au crayon). La collection contient des spécimens marqués 
« coll. Dr A. Clerc ». 

FIG. 5
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Boucomont, Antoine (1868-1936)  
(coléoptériste)

Collection (cinq cartons**) entrée au MNHN en 1936 (Cambefort 
2006). Spécimens de France (Nièvre et Gard surtout).

Avocat-avoué près le tribunal civil de Cosne-sur-Loire dans la 
Nièvre, et grand spécialiste de Coléoptères coprophages, Bouco-
mont a légué son importante collection spécialisée au Muséum. 

Les cartons d’hétéroptères sont en bon état. Étiquettes de 
fond de boîte dactylographiées. Spécimens bien préparés, 
avec étiquette imprimée (localité et récolteur, mais sans date).

Bourgeois, Jules (1847-1911)  
(coléoptériste)

Collection (un carton* et deux cartons**) entrée au MNHN en 
1911. Spécimens paléarctiques. Matériel typique.

Né en Alsace, ce négociant en tissus opta pour la nationalité 
française après l’annexion de l’Alsace par l’Allemagne en 1871, 
et s’installa à Rouen avant de se retirer dans son pays natal en 
1890 (Constantin 1992). Il devint un éminent spécialiste de 
coléoptères lycides et cantharides (Cambefort 2006).

Les trois cartons d’hétéroptères sont en bon état, mais le 
contenu est relativement en désordre. Les spécimens de France 
proviennent principalement de Sainte-Marie-aux-Mines 
(Haut-Rhin), ville natale de J. Bourgeois. On trouve surtout 
des spécimens de Roumanie et de Moldavie (Montandon 
leg.), quelques spécimens d’Afrique du Nord. La plupart sont 
identifiés par A. Montandon, quelques-uns par G. Horvàth 
et O. M. Reuter. 

Remarque : Jules Bourgeois était très ami avec A. Puton ; 
celui-ci lui céda sa collection de coléoptères paléarctiques 
qui, plus tard, fut léguée au Muséum, en même temps que 
sa propre collection de coléoptères (Horn & Kahle 1935; 
Cambefort 2006). 

Bourgin, Pierre (1901-1986)  
(coléoptériste)

Collection (25 cartons*et un carton**) entrée au laboratoire en 1986. 
Spécimens paléarctiques, principalement de France.

Assistant et dessinateur au laboratoire d’Anatomie comparée 
du MNHN, P. Bourgin illustra, entre autres, le chapitre du 
Traité de Zoologie du Professeur P.-P. Grassé que le professeur 
J. Millot, son cousin alors à la tête du laboratoire, consacra aux 
aranéides africains. De 1948 à 1970, Bourgin fut rédacteur 
en chef de la revue L’Entomologiste, où il publia quatre notes 
sur les hétéroptères (Paulian 1986).

Collection en bon état. Tous les spécimens sont étiquetés 
(localité). Identification manuscrite sur des étiquettes de fond 
de boîte. À noter que dans tous les cartons de nombreux spé-
cimens portent l’indication « Broût-Vernet, H du Buysson », 
une localité dans l’Allier où résidait le coléoptériste Henri Du 
Buysson (1856-1927). Le carton 26 contient des spécimens 
non identifiés.

Bugnion, Frédéric Édouard (1845-1939)  
(anatomiste)

Collection (10 cartons* et un carton**) entrée au laboratoire à une 
date que nous ne connaissons pas. Spécimens paléarctiques (sept 
cartons) et de Ceylan (quatre cartons). 

Édouard Bugnion, professeur d’anatomie à Berne puis à 
Lausanne, avait un vif intérêt pour les insectes et les voyages 
(Algérie, Colombie, Ceylan). C’est au cours de son voyage 
à Ceylan qu’il entreprit des recherches approfondies sur les 
termites (Sartori & Cherix 1983). Ses travaux sur l’appareil 
buccal et les glandes salivaires des hémiptères sont remarquables 
(Bugnion 1907 ; Bugnion & Popov 1908, 1911). 

État général de la collection médiocre. Les spécimens, en 
vrac dans les cartons, sont rangés, grosso modo, par famille ; ils 
portent des étiquettes de localité disparates ; beaucoup sont 
identifiés (identification manuscrite au crayon). Les aqua-
tiques sont assez nombreux ; présence également de quelques 
hémiptères auchénorhynches. 

Remarque : ne pas confondre Édouard Bugnion avec son 
père Charles Bugnion (1811-1897), banquier et lui aussi 
entomologiste amateur qui légua ses collections au Musée 
cantonal vaudois (Bugnion 1897) et fut membre de la Société 
entomologique de France dès 1832, l’année même de sa 
fondation. 

Caruel, Marcel (1893-1955)  
(généraliste, lépidoptériste)

Collection (huit cartons***) entrée au laboratoire en 1956. Spéci-
mens de France (département de la Marne presque exclusivement). 

Originaire des Ardennes, M. Caruel travailla dans l’admi-
nistration des Contributions directes de Mézières puis s’ins-
talla à Reims (Marne). On trouvera dans Dupuis (1955) des 
éléments sur les activités entomologiques et naturalistes de 
ce haut fonctionnaire dans son département de la Marne où 
il fut un membre très actif de la Société d’Étude des Sciences 
naturelles de Reims.

Les cartons sont en bon état. Les spécimens (un ou deux 
exemplaires seulement par espèce) sont collés sur des paillettes, 
elles-mêmes collées sur le fond du carton et, de ce fait, il est 
impossible de les déplacer. Les identifications furent réalisées 
par J. Carayon, Cl. Dupuis et E. Wagner. 

[Des] Gozis, Maurice Gilbert Perrot (1851-1909)  
ou, selon l’usage, Maurice Des Gozis  

(coléoptériste) 

Collection (sept cartons**) entrée au MNHN en 1958 via la col-
lection Maurice Pic (1866-1957). Spécimens paléarctiques (France 
principalement). Matériel typique. 

Avocat à Montluçon (Allier), Des Gozis explora beaucoup sa 
région ainsi que celle de Cannes (Alpes-Maritimes) où il se 
rendait souvent (Pic 1910a). Sa collection fut dispersée après 
sa mort ; Maurice Pic acquit les hémiptères en 1910. M. Pic 
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était, selon les mots de  Cambefort (2006), un « collectionneur 
effréné et un descripteur immodéré ». Il publia une petite note 
sur les hétéroptères de cette collection qui fut entre ses mains 
de 1910 à 1958 (Pic 1910b).

L’état général des sept cartons est assez médiocre : spéci-
mens souvent mal rangés, voire en désordre ; peu d’étiquette 
de localité ; identification parfois portée sur une étiquette de 
fond de boîte ; étiquetage hétéroclite, écritures manuscrites 

FIG. 6



14

Pluot-Sigwalt D. & Matocq  A.

diverses. Dans le carton n° 7, trois notes manuscrites de la 
main de Pic désignent trois groupes de spécimens : « Insectes 
presque tous vus par Puton », « Insectes étudiés par Reuter », 
« Insectes vus par Puton ». Il est probable que l’impression 
de désordre qui se dégage de certains cartons soit due aux 
manipulations de M. Pic, lequel fut aussi qualifié de « fort 
désordonné » (Cambefort 2006).

Dispons, Paul, Justin, Émile (1906-1972)  
(hémiptériste)

Collection (160 cartons*** environ) entrée au MNHN dans les 
 années 1970. Spécimens du monde entier. Matériel typique.  Cahier 
de récolte.

Intendant général dans l’armée française, entomologiste pas-
sionné, P. Dispons s’intéressa particulièrement aux Reduviidae 
d’Afrique du Nord où l’amenèrent ses fonctions à l’intendance 
(Carayon 1974). Il légua au Muséum une collection riche 
mais très en désordre et extrêmement difficile à exploiter : la 
plupart des spécimens (collés sur paillette) ne sont pas étique-
tés et portent un numéro renvoyant au cahier de récolte de 
Dispons ; malheureusement ce cahier est difficile à consulter 
et peu lisible. Beaucoup de spécimens ne sont pas identifiés 
ou très sommairement. Pour plus de détails voir Putshkov & 
Pluot-Sigwalt (2008) où l’on trouvera aussi une liste com-
mentée des 174 taxons d’hétéroptères, décrits ou proposés par 
Paul Dispons entre 1950 et 1971. Les 257 spécimens-types 
maintenant identifiés et étiquetés, des Reduviidae pour la 
plupart, sont aujourd’hui rangés dans la collection générale 
où ils sont plus faciles d’accès. 

Actuellement, seuls les 56 cartons « Reduviidae » sont 
entreposés avec les collections particulières ; tous les autres 
furent répartis, famille par famille, dans les travées de la col-
lection générale. À l’évidence, la collection Dispons n’a pas 
vocation à rester parmi les collections particulières ; elle est 
dans l’attente de spécialistes qui, dans leur groupe respectif, 
étudieront, avec le cahier de récolte, chaque spécimen avant 
de les ranger dûment étiquetés dans la collection générale. 

Dufour, Jean-Marie, Léon (1780-1865)  
(naturaliste, anatomiste)

Collection (six cartons**) (Figs 7 ; 11C), entrée au laboratoire en 
1899 via J. A. Laboulbène (1825-1898). Spécimens paléarctiques, 
France surtout. Matériel typique. Catalogue.

L’œuvre scientifique de L. Dufour, médecin à Saint-Sever dans 
les Landes, est immense et concerne de nombreux groupes 
d’Arthropodes (Peyerimhoff 1932 ; Lhoste 1987 ; Cambefort 
2006). Avec celle de P. A. Latreille (1762-1833), son contem-
porain, qu’il fréquente et admire, elle est fondatrice pour le 
groupe des hémiptères et en particulier les hétéroptères. Aussi 
est-il particulièrement intéressant et instructif de pouvoir 
consulter sa collection qui est très soignée (Fig. 7).

Un catalogue manuscrit de la collection Dufour fut établi par 
J. A. Laboulbène (1866). Dans le préambule de ce catalogue 

conservé à la Bibliothèque centrale du MNHN, Laboulbène 
indique qu’il trouva la collection dans un triste état, une 
grande partie des insectes ayant été dévorée par les anthrènes ; 
il précise aussi qu’avant d’en prendre possession, tous les spéci-
mens encore intacts furent transférés dans d’autres cartons par 
Édouard Perris (1808-1878) qu’il remercie à cette occasion. 

Bon état général de la collection (cartons et spécimens). Un 
carton (hétéroptères aquatiques) contient aussi des Hemiptera 
Sternorrhyncha Amyot & Serville, 1843 et Auchenorrhyncha 
Duméril, 1805. Les étiquettes de fond de boîte sont les étiquettes 
d’origine de la main de L. Dufour. Elles indiquent différentes 
localités : « St S » [Saint-Sever], « Mt Man » [Mont-de-Marsan], 
Paris, hisp. [Espagne], Sicile, Alger, Bône, Suède, etc. ainsi que 
le nom de nombreux entomologistes contemporains (Serville, 
Spinola, Zetterstedt, Brullé, Leprieur, Signoret, Perris, etc.). La 
grande variété des étiquettes portées par les spécimens suggère 
que les provenances sont également diverses. Les spécimens 
portant seulement un numéro pourraient être ceux récoltés 
par Dufour lui-même. On sait qu’il avait un cahier de notes 
et qu’il en était au n° 483 pendant la campagne d’Espagne 
(1808-1814) (Léon-Dufour 1983). Dans ce qui reste de cette 
illustre collection, il est émouvant de penser que l’on peut 
trouver des exemplaires que Dufour évoque dans l’un ou 
l’autre de ses ouvrages. Par exemple ce pyrrhocore macroptère 
pris dans le sud de l’Espagne dont il parle précisément dans 
ses Recherches anatomiques et physiologiques sur les Hémiptères 
(Dufour 1833) ou encore cet Hydrometra curalium qui posa 
problème à Victor Signoret dans cette note inédite que nous 
reproduisons (Fig. 8). 

Remarques : dans ses mémoires publiées par ses fils après sa 
mort, Dufour (1888) indique à deux reprises qu’il se sépare 
de sa collection d’insectes. D’abord avant de s’engager pour 
plusieurs années comme médecin militaire dans la guerre 
d’Espagne napoléonienne (1788-1814), il décide d’échan-
ger sa collection d’insectes contre des livres d’entomologie 
avec un correspondant de Nuremberg, un certain Jockisch. 
Ensuite – c’est à la fin de la guerre napoléonienne, avant de 
s’établir comme médecin à Saint-Sever – estimant que ses 
nouvelles fonctions l’empêcheront de s’occuper correctement 
des riches matériaux récoltés par lui en Espagne, il laisse « ce 
trésor en dépôt au Professeur Lorente » un botaniste espagnol. 
Cependant, il y a lieu de penser qu’il s’agit là de sa collection 
de plantes car dans un autre chapitre, il écrit : « ma vénéra-
tion pour le prince de la Science [Latreille] et mon amour de 
celle-ci me déterminèrent à lui envoyer sans aucune réserve 
tous les insectes recueillis pendant sept années d’Espagne ».

Ehanno, Bernard (1935-2004)  
(hémiptériste)

Collection (210 cartons* et 38 boîtes de préparations microscopiques, 
soit environ 4 000 lames), entrée au MNHN en 2000. Spécimens 
de France. Catalogue.

Bernard Ehanno, enseignant-chercheur à l’université de Rennes-
Beaulieu (Ille-et-Vilaine), a laissé une collection intéressante 
d’hétéroptères de la faune de France et tout particulièrement 
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des mirides dont il était spécialiste. Bien que dépourvue de 
matériel typique, cette collection est d’un grand intérêt ; elle 
contient en effet une mine d’informations biologiques et bio-
géographiques sur les Miridae de France, en particulier si elle 
est exploitée conjointement avec la « Faune de France » des 
Miridae (Wagner & Weber 1964) et les propres publications 
d’Ehanno (1983; 1987a, b, c). 

C’est une collection de chercheur et non de collectionneur. 
Les spécimens sont en effet plus ou moins bien préparés et 
parfois noyés dans la colle ; fort heureusement ils sont rangés 
correctement et pourvus d’étiquettes informatives incluant 
souvent les plantes-hôtes. Les préparations microscopiques 
concernent principalement des genitalia montés dans la 
gélatine glycérinée. Un catalogue dactylographié permet de 
mettre en correspondance les spécimens, les préparations 
microscopiques et les données bibliographiques. On trouvera 
plus de détails sur l’intérêt scientifique de cette collection et 
l’œuvre de B. Ehanno dans Péricart (1988b), Pluot-Sigwalt 
(2001) et Tiberghien et al. (2005). 

Fairmaire, Léon (1820-1906)  
(coléoptériste)

Collection (41 cartons*) mise en dépôt au MNHN vers 1930 par 
la Société entomologique de France. Spécimens paléarctiques. 
Matériel typique. 

Né à Paris, où il occupa divers postes administratifs dans les 
hôpitaux, Fairmaire était un entomologiste que l’on peut qua-
lifier de boulimique et un descripteur fanatique (Peyerimhoff 
1932). Il s’intéressa aux hémiptères mais heureusement d’assez 
loin : une dizaine de publications seulement sur les quelque 
450 répertoriées par Léveillé (1907) sur les coléoptères. Il fit 
de nombreuses récoltes avec ses amis V. A. Signoret, A. Puton, 
J. Bourgeois. À l’image de sa riche collection de coléoptères, 
sa collection d’hétéroptères, quoique beaucoup moins vaste, 
peut être qualifiée de « désordonnée » (Peyerimhoff 1932) 
et « à l’image de son œuvre, dans un désordre redoutable » 
(Cambefort 2006). 

Comme d’autres Sociétaires avant lui, Fairmaire fit don 
en 1896 de sa collection d’hémiptères de France à la Société 
entomologique de France qui constituait alors une collection 
d’insectes de notre pays (Peyerimhoff 1932). Lorsque la Société 
déménagea entre 1932 et 1933, elle confia l’ensemble de la 
collection (coléoptères et hémiptères) au Muséum où elle se 
trouve toujours en dépôt.

Telle quelle se présente actuellement, cette collection a 
une unité trompeuse due aux étiquettes indiquant au dos 
des cartons « Collections de la Société entomologique de 
France » et « Hemiptera Fairmaire ». Celle-ci rassemble en 
réalité sept ensembles distincts. — 1) La collection Fairmaire 
proprement dite ; la moitié des spécimens sont mal étiquetés, 
sans lieu ni date (17 cartons). — 2) Une petite collection très 
soignée (Pentatomoidea) où les spécimens sont bien étique-
tés (la plupart porte la mention « coll. Noualhier », d’autres 
« coll. Binot » ou « coll. Alluaud » (six cartons). — 3) Une 
série de spécimens identifiés et bien étiquetés « Iles Cana-

ries, Ch. Alluaud, 1890 » (trois cartons). — 4) Des spéci-
mens non étiquetés, rangés devant des étiquettes de fond de 
boîtes imprimées (fac-similés du premier catalogue de  Puton 
1869) (quatre cartons). — 5) Des spécimens non étiquetés, 
non identifiés, mais regroupés par localité ; ces cartons pro-
viennent manifestement de Noualhier ; toutes les étiquettes 
sont de la main de ce dernier et l’on reconnaît ses localités 
favorites (Nieul, Berisal, Amélie-les-Bains, Zermatt, etc.) 
(11 cartons). — 6) Des cartons de provenance inconnue : les 
spécimens sont bien rangés, étiquetés (localités de France et 
d’Algérie) ; on remarque de nombreux spécimens portant un 
numéro et une étiquette manuscrite « ex Mulsant » ; il s’agit 
principalement de Pentatomoidea parmi lesquels figurent 
des exemplaires d’espèces décrites par Mulsant & Rey dans 
les genres Geotomus, Sehirus, Sciocoris, Pentatoma, Nezara, 
et Dasycoris) (12 cartons). — 7) Enfin, quatre cartons : l’un 
est un carton dit « magasin », du tout-venant de Fairmaire 
(on reconnaît son écriture) ; les trois autres renferment du 
matériel de L. Lethierry, l’un avec identification de sa main, 
les deux autres, sans identification ; on y reconnaît aussi des 
indications écrites par Noualhier.

Fallou, Gustave (1837-1895)  
(hémiptériste)

Collection (95 cartons*) (Figs 9 ; 11B) entrée au MNHN en 1895. 
Spécimens du monde entier. Matériel typique. 

Gustave Fallou est le fils de Jules Fallou (1812-1895), lépidop-
tériste bien connu dont la belle collection se trouve également 
au MNHN. Gustave décéda prématurément, quelques mois 
après son père. On sait très peu de choses sur lui, si ce n’est 
qu’il reprit l’entreprise d’instruments de chirurgie de son père 
dès 1858 (Laboulbène 1897) et qu’il hérita des qualités ento-
mologiques de son père (Bouvier 1895). S’il décrivit lui-même 
très peu (Derksen & Scheiding-Göllner 1965), sa collection, 
résultant de nombreux échanges, est néanmoins très riche. 
Notons toutefois que Bergroth (1892) mit en synonymies 
18 espèces décrites par G. Fallou et qu’il proposa de nouvelles 
combinaisons pour d’autres espèces.

Collection extrêmement soignée (soin du classement et de 
l’étiquetage) (Fig. 9). Identification et localité (manuscrites 
ou imprimées) sont indiquées sur des étiquettes de fond de 
boîtes, de différentes couleurs selon le rang taxonomique. 
L’indication « type » manuscrit de la main de Fallou y est 
parfois ajoutée. Certains spécimens portent eux-mêmes une 
petite étiquette carrée ou ronde rappelant la localité. Ici et 
là, on remarque des espèces récoltées, décrites ou identifiées 
par d’éminents hémiptéristes, en particulier H. Montandon, 
E. Bergroth, O. M. Reuter, A. Puton. 

Pour l’ensemble de la collection de Gustave Fallou, Bouvier 
(1895) indique 250 cartons. Une partie, non examinée ici, 
est consacrée aux hémiptères non hétéroptères. Les cartons 
hétéroptères, eux, sont numérotés de 0 à 84 (des cartons « bis » 
et « ter » sont intercalés par endroits). Au moins 16 cartons 
manquent (n° 32, 63-74, 78-80) en particulier les réduvides, 
dont les spécimens furent transférés dans la collection géné-
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rale par André Villiers ainsi que tous les Dysdercus coléoptères 
(Pyrrhocoridae) étudiés par P. H. van Doesburg et transférés 
dans la collection générale (Doesburg 1968). 

Fleutiaux, Edmond, Jean-Baptiste (1858-1951)  
(coléoptériste, entomologie appliquée)

Collection (trois cartons*, un carton** et trois cartons***) entrée 
au MNHN en 1919. Spécimens surtout exotiques.

Ces quelques cartons reflètent l’intérêt qu’E. Fleutiaux, riche 
propriétaire d’un commerce de vin et spiritueux, eut pour la 
biogéographie des colonies françaises (Cambefort 2006). Les 
spécimens proviennent d’Indochine (Tonkin) (quatre car-
tons), de Guadeloupe (un carton), de Guyane (un carton), 
et de Nouvelle-Calédonie (un carton). De 1893 jusqu’à sa 
mort, Fleutiaux a beaucoup donné de matériel au MNHN, 
probablement avec échanges. Pour les hémiptères, le registre 
des entrées du laboratoire indique des dons en 1893 et 1919.

L’état général est médiocre ; les spécimens sont en vrac mais 
bien étiquetés ; peu sont identifiés. Il n’y a pas d’étiquette de 
fond de boîte, sauf dans le carton Guadeloupe où les spéci-
mens sont rangés et pour la plupart identifiés.

Gadeau de Kerville, Henri (1858-1940)  
(naturaliste généraliste)

Collection (29 cartons*) entrée au MNHN principalement en 1931 
et 1934. Spécimens de Syrie, Asie Mineure, Kroumirie [Tunisie]. 
Matériel typique.

Naturaliste excentrique et passionné, bienfaiteur de la Société 
entomologique de France, dernier grand mécène de l’ento-
mologie (Lhoste 1987 ; Régnier 1941 ; Cambefort 2006), 
Henri Gadeau de Kerville rapporta de ses nombreux voyages 
(Gadeau de Kerville 1908, 1926, 1934, 1939) un important 
matériel qu’il fit identifier par d’éminents spécialistes et qu’il 
donna au MNHN. 

Les spécimens en très bon état, bien étiquetés et identifiés, sont 
regroupés en trois ensembles selon la provenance. — 1) Syrie, 
Horváth det. (Horváth 1926) (15 cartons numérotés de un 
à cinq et de huit à 17 (les cartons six et sept, contenant des 
Auchenorrhyncha, se trouvent dans les collections de cet infra-
ordre). Dans le carton neuf, une feuille manuscrite d’Hor-
váth liste les espèces de Syrie. — 2) Asie Mineure, Poisson et 
Bergevin det. (huit cartons) (Poisson 1925). — 3) Kroumirie 
[Tunisie] Horváth det. (six cartons). Certains cartons sont 
annotés de la main de Gadeau de Kerville. 

Gobert, Émile (1838-1927)  
(diptériste, coléoptériste)

Collection (cinq cartons**) entrée au MNHN en 1942, via la col-
lection Royer. Spécimens paléarctiques.

Médecin à Mont-de-Marsan (Landes), ami et élève d’Édouard 
Perris (1808-1876), le Dr E. Gobert était surtout diptériste. 

Sa petite collection, quoique bien rangée et ordonnée, est 
dans un état médiocre : beaucoup de spécimens sont moisis 
et dépourvus de localité ; certains portent un petit carré, soit 
vierge, soit pourvu d’un numéro renvoyant manifestement à 
un cahier que nous n’avons pas ; le cahier correspondant à la 
collection Gobert de diptères, également préservée au MNHN, 
ne se rapporte pas à cette collection d’hétéroptères. À côté 
des nombreux spécimens dépourvus de localité (et dont on 
peut penser qu’ils proviennent des Landes), quelques-uns sont 
étiquetés (Oran, Bône, Nice, St-Sauveur). Tous les spécimens 
sont identifiés (étiquettes de fond de boîte manuscrites) ; cer-
tains (des Cydnidae) sont étiquetés « ex muls » [Mulsant] et 
« ex Signoret ». Nous avons aussi relevé « ex Puton » parmi 
les Miridae.

Mamet, Joseph Raymond (1912-1996)  
(hémiptériste)

Collection (10 cartons** + deux cartons ***) entrée au MNHN en 
1970. Spécimens de l’île Maurice et des îles d’Agaléga (Mascareignes).

Mauricien d’ascendance française, entomologiste au Service de 
l’Agriculture de l’île Maurice, grand spécialiste des cochenilles 
des îles de l’Océan Indien occidental, Raymond Mamet s’est 
aussi intéressé aux hétéroptères de l’île Maurice pour lesquels 
il a constitué une petite collection de référence. 

Collection soignée, en excellent état. Signes particuliers : 
les cartons sont en bois massif et le fond est constitué par une 
couche épaisse de paraffine imprégnée de paradichloroben-
zène. Les spécimens ont été identifiés par N. C. E. Miller, 
J. W. Ewans, C. J. Drake, B. Uvarov, A. Villiers. Sur l’œuvre 
et les publications de R. Mamet, voir Paulian (1997).

Marmottan, Pierre, Joseph, Henri (1832-1914)  
(coléoptériste)

Collection (28 cartons**) (Fig. 1B) entrée au MNHN en 1914. 
Spécimens paléarctiques. Matériel typique.

Médecin à Paris, par ailleurs maire et député du xvie arrondisse-
ment de Paris entre 1880-1890 (Constantin 1992 ; Cambefort 
2006), le Dr Henri Marmottan nous a laissé une collection 
d’hémiptères intéressante, peu ou pas modifiée depuis son 
transfert au MNHN. Marmottan fit un voyage en Algérie 
avec Lethierry (Lethierry & Puton 1876) et il fréquentait de 
nombreux entomologistes avec qui il échangeait des spécimens. 
Ne pas confondre Henri Marmottan le coléoptériste dont il 
est question ici et Auguste-Henri Marmottan, hyménoptériste, 
décédé en 1923 (Horn & Kahle 1935).

Collection soignée. Les cartons sont numérotés de 1 à 28. 
Spécimens bien rangés et étiquetés (localité) ; identifications 
sur des étiquettes de fond de boîte ; on reconnaît ici et là l’écri-
ture de Puton. Les spécimens proviennent principalement de 
France et d’Algérie, et aussi de Suisse, d’Espagne,d’Égypte, 
du Turkestan, de Roumanie (Montandon leg.). 
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Noualhier, Martial, Jean, Maurice (1860-1898)  
(hémiptériste)  

(Fig. 10D)

Collection (150 cartons* environ) (Figs 12 ; 13) entrée au MNHN 
en 1898. Spécimens principalement européens et exotiques. Maté-
riel typique.

Entomologiste amateur, élève et ami de Puton, Noualhier est 
décédé prématurément en laissant une très belle collection 
de ses propres récoltes qu’il avait enrichie par de nombreuses 
acquisitions et par échanges. Fin dessinateur, il illustrait lui-
même ses publications et était considéré à l’époque comme 
un entomologiste consciencieux, précis et minutieux (Bouvier 
1898). Il voyagea avec Puton dans les Pyrénées-Orientales, 
les Alpes, la Suisse, les Alpes-Maritimes. En 1894, à la mort 
de L. Lethierry, il acheta l’importante collection de ce dernier 
qui, selon Bouvier (1898) « abonde en types ». E.-L. Bouvier 
(1856-1944) qui était alors titulaire au Muséum de la « Chaire 
de Zoologie des Crustacées et des Insectes », précise encore que 
les collections hémiptères de Noualhier léguées au Muséum 
« renferment […] toutes les formes qu’avait réunies Lethierry, 
avec les hétéroptères exotiques et tous les homoptères de la 
collection Fieber, que Lethierry avait rachetée. À ces richesses 
inestimables viennent s’ajouter les innombrables hémiptères 
que Noualhier avait réunis de toutes parts et dont beaucoup 
sont encore à déterminer ». Voir plus loin dans la partie consa-
crée aux collections démantelées, les rubriques « Fieber » et 
« Lethierry ». 

Les cartons hétéroptères de la collection Noualhier furent 
malheureusement en grande partie dispersés dans la collection 
générale et démantelée. Nous la mentionnons néanmoins 
parmi les collections particulières car un certain nombre de 
cartons existent encore et parce qu’elle est d’une importance 
majeure. Le nombre initial des cartons hémiptères nous 
est inconnu. Selon le registre des entrées du laboratoire, 
la collection Noualhier en 1898 était forte de 580 cartons 
(probablement tous ordres confondus). D’après Cambefort 
(2006), elle comprenait environ 10 % de coléoptères. Pour 
les hétéroptères, nous avons évalué qu’il restait actuellement 
environ 150 cartons ; pour les autres hémiptères non-hété-
roptères environ 110 cartons ; il est certain que de nombreux 
cartons hétéroptères de la collection Noualhier n’existent plus 
en tant que tels. 

Aujourd’hui, les cartons Noualhier bien reconnaissables 
(Fig. 12) sont répartis par familles dans la collection géné-
rale. Ils sont plus nombreux dans certains groupes (Miridae, 
Coreoidea, Lygaeoidea), en partie dans leur état d’origine, 
c’est-à-dire avec les spécimens et les étiquettes de fond de 
boîte encore en place (Fig. 13). Pour d’autres groupes (Pen-
tatomoidea surtout), les cartons furent soit très modifiés par 
ajouts ou déplacements de spécimens, soit supprimés après 
incorporations des spécimens dans la collection générale. Pour 
d’autres encore (Reduviidae), il n’y a plus de carton pouvant 
être reconnu comme ceux de Noualhier. 

Comme l’indiquent Kerzhner & Matocq (1994), Noual-
hier, Puton, Lethierry (et d’autres encore) s’échangeaient 
de nombreux spécimens, et il n’est pas rare de trouver des 

syntypes d’une même espèce dans plusieurs collections. La 
présence d’étiquettes isolées portant la mention « ex Reuter », 
piquées dans certains cartons (en particulier Miridae), laisse 
penser que Reuter a conservé de nombreux spécimens de la 
collection Noualhier. 

Un petit cahier autographe de Noualhier, intitulé « Loca-
lités de la collection Lethierry », est conservé dans la biblio-
thèque d’Entomologie du MNHN (Fig. 16). Notons encore 
que les trois volumes du Catalogue général des Hémiptères de  
Lethierry & Severin (1893-1896) conservés dans la biblio-
thèque de la Société entomologique de France, et représen-
tant aujourd’hui le premier et unique catalogue mondial 
des hétéroptères (sauf Miridae), sont abondamment annotés 
par Noualhier. 

Pandellé, Louis (1824-1905)  
(diptériste)

Collection (cinq cartons**) entrée au MNHN probablement en 
1930, en même temps que la collection Pandellé de Diptères, via la 
collection E. Gobert et la Société entomologique de France (cf. Peyer-
imhoff 1932). Spécimens paléarctiques (France méridionale surtout). 

Médecin de formation, L. Pandellé passa la plus grande partie de 
sa vie à Tarbes (Hautes-Pyrénées). Récolteur solitaire et assidu, 
il explorait la montagne jusqu’aux glaciers (Gobert 1905). 
La riche collection de Diptères qu’il constitua, aujourd’hui 
conservée au MNHN, est restée également séparée de la col-
lection générale.

Collection soignée, en très bon état. Les spécimens serrés 
portent une petite étiquette carrée avec mention du sexe et 
un numéro qui, probablement, renvoie à un carnet de récolte 
ou un catalogue manuscrit que nous n’avons pas. Les éti-
quettes de fond de boîte manuscrites indiquent l’identification 
(genre et espèce) et un numéro (en général celui porté par le 
spécimen), une localité, mais pas de date. Tarbes, Gavarnie 
[Cirque], Hautes-Pyrénées sont des localités fréquentes ; on 
trouve également Sarepta (aujourd’hui un quartier de Volgo-
grad en Russie). Quelques spécimens proviennent sans doute 
de Puton et de Lethierry car ils portent une étiquette verte 
indiquant une localité suivie de la mention « Lethierry », plus 
rarement « Puton ». 

Péricart, Jean (1928-2011)  
(coléoptériste, hémiptériste)

Collection (262 cartons* et neuf boîtes de préparations micro-
scopiques) entrée au MNHN en 2012. Spécimens principalement 
ouest-paléarctiques et méditerranéens, sauf les Tingidae et Lygaeidae 
comprenant des spécimens exotiques, surtout asiatiques. Matériel 
typique (principalement paratypes).

Ingénieur et naturaliste, J. Péricart mena de front une double 
carrière. Celle, brillante, à EDF (Électricité de France), à la 
direction des études et recherches, d’abord dans le domaine de 
la conversion des énergies et sur la magnéto-hydro-dynamique, 
puis comme conseiller pour le nucléaire civil ; et celle d’un 
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entomologiste amateur, auteur d’une œuvre considérable et 
mondialement reconnue. Il est l’auteur d’environ 150 publi-
cations sur les hétéroptères et d’une dizaine de volumes dans 
la série « Faune de France » (Heiss 2008). Auparavant, il s’était 
intéressé aux coléoptères Curculionidae Latreille, 1802 ; en 

1996, il fit don au MNHN de la collection (117 cartons) 
qu’il avait réalisée pour ce groupe (Perrin 2013).

La collection Péricart d’hétéroptères, très soignée, est en 
excellent état. Les spécimens sont en général collés sur pail-
lette, tous étiquetés et identifiés à l’espèce. La classification 

A B

C D

FIG. 10  A  B
 C  D
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suit en gros celle des volumes du Catalogue of the Palaearctic 
Heteroptera édité par B. Aukema & C. Rieger, de 1995 à 2006, 
aujourd’hui en ligne : https://catpalhet.linnaeus.naturalis.nl. 
Il s’agit d’une collection de référence très précieuse, au moins 

pour une dizaine de familles, précisément celles qui firent 
l’objet d’une « Faune de France » (Anthocoridae, Microphy-
sidae, Cimicidae, Saldidae, Leptopodidae, Nabidae, Tingidae, 
Aradidae, Lygaeidae, Pentatomidae) (Heiss 2008). 

A

B

C

FIG. 11  A  B  C
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Environ 1500 espèces appartenant à 23 familles y sont 
représentées. Dans chaque famille traitée, les cartons sont 
numérotés de 1 à n. Parmi les familles les plus importantes 
en nombre d’espèces, citons : les « Lygaeidae » sensu lato 
(73 cartons dont trois d’espèces orientales), les Tingidae 
(35 cartons dont neuf d’espèces orientales), les Anthoco-
ridae (27 cartons), les Miridae (33 cartons). Nécrologie : 
Magnien & Matocq (2011). 

Perrier, Abel-Félix (1860-1938)  
(hémiptériste)

Collection (33 cartons *** dont six renferment des doubles) entrée 
au MNHN dans les années 1950. Spécimens de France, principale-
ment du Sud-Ouest. Quelques paratypes, un néotype. Carnets de 
récolte et plusieurs manuscrits.

Après avoir suivi l’École normale d’Instituteur de Montauban, 
Abel Perrier fut nommé Commis d’inspection académique à 
Albi dans le Tarn où il passa toute sa vie d’adulte. L’homme, 
solitaire, passionné de botanique et d’entomologie et récol-
teur acharné était un grand amateur d’hétéroptères, groupe 
dans lequel il se spécialisa après s’être intéressé aux coléoptères 
(Olier 1939 ; Carayon 1950). En 1937, un an avant sa mort, 

il donna sa collection d’hétéroptères à l’École professionnelle 
de garçons d’Albi (aujourd’hui lycée Louis-Rascol), où elle 
resta entreposée, souffrant d’humidité, peut-être oubliée. Ce 
fait incita Jacques Carayon (1916-1997) à intervenir dans les 
années 1950 et à proposer son transfert au Muséum où elle se 
trouve actuellement. Horn et al. (1990) localisent correctement 
la collection à Albi (École professionnelle des garçons), mais 
ignorent qu’elle fut transférée au Muséum. 

Malgré quelques méfaits dus à l’humidité (de nombreux 
spécimens se décollent des paillettes), la collection, très dense, 
est dans un état relativement satisfaisant ; les spécimens sont 
très soigneusement étiquetés (localités, date : jours et mois), 
rangés et identifiés sur des étiquettes de fond de boîte d’après 
le catalogue d’Oshanin (1912). Malgré le faible nombre de 
spécimens types qu’elle renferme, cette collection est fort 
précieuse pour la faune de France. Avec les manuscrits qui 
l’accompagnent – en particulier le Relevé des notes de chasse (il 
s’agit en réalité d’un Catalogue des espèces de la collection) 
et les Cartes des stations hémiptérologiques visitées par Perrier 
(Figs 14 ; 15) –, elle forme, un ensemble extrêmement riche 
réalisé avec un soin minutieux, une mine inédite de rensei-
gnements sur la faune méridionale des hétéroptères de France 
(localités, conditions de capture, dates d’apparition, plantes-
hôtes, particularités morphologiques).

FIG. 12
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Manuscrits d’Abel Perrier

 Hémiptères hétéroptères. Relevé des notes de chasse (non daté). 
Ce grand cahier (21 × 30,5 cm) de 150 p. environ, est une 
sorte de catalogue correspondant à la collection (MNHN 
Entomologie, collection Heteroptera).

Stations hémiptérologiques. France. Carte des Stations hémip-
térologiques visitées par A. P. (non daté). Cinq carnets : n° 1. 
Sud-Ouest-A l’Ouest du Rhône ; n° 2. Sud-Ouest-En mon-
tagne (Cévennes, Pyrrénées) ; n° 3. Sud-Ouest-Littoral océa-
nique ; n° 4. Sud-Est-(Est du Rhône) (Fig. 15) ; n° 5. Moitié 
septentrionale y compris le Cantal. (MNHN Entomologie, 
collection Heteroptera).

Guide de l’amateur d’Hémiptères (Hétéroptères, Homoptères, 
Psyllides) (daté 1937) (p. I-XXIV). (MNHN Entomologie, 
collection Heteroptera). 

Catalogue des Hémiptères de France (Hétéroptères, Homoptères, 
Psylles) avec l’indication de l’habitat et des dates d’apparition, 
266 p. (daté 1937). (Société entomologique de France, cote HE 219) 
– 1e partie : Hétéroptères jusqu’aux Dysodiidae ; (Cydnidae, 
Pentamidae, Coreidae, Lygaeidae, Berytidae, Tingidae, Ara-
didae, Dysodiidae (p. 1-82).
– 2e partie : Suite et fin des Hétéroptères (Phymatidae, Redu-
viidae, Hebridae, Cimicidae, Capsiformes, Dipsocorides ; 

Hydrométrides, Gerrides, Leptopodides, Acanthiides, Noto-
nectides, Corixides) (p. 83-160).
– 3e partie : Homoptères (p. 161-266). 

Annexe au Catalogue des Hémiptères de France. Liste alpha-
bétique des plantes citées dans le Catalogue avec les noms de 
leurs hémiptères (p. 1-48). (Société entomologique de France, 
cote HE 219).

Les autres collections réalisées par Perrier, coléoptères 
(29 cartons) et celle des hémiptères autres qu’hétéroptères 
(11 cartons) furent données au Muséum de Toulouse.

Picard, François (1879-1939)  
(hyménoptériste, entomologie appliquée)

Collection (quatre cartons*) entrée au MNHN à une date incon-
nue. Spécimens de France méridionale. 

Professeur de zoologie, d’abord à Montpellier (1909-1921) 
puis à Paris, F. Picard fut un naturaliste complet et un ento-
mologiste très éclectique (Berland 1939). S’il ne s’est guère 
intéressé aux hétéroptères, il nous a toutefois laissé quatre 

FIG. 13   
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cartons de Pentatomomorpha, principalement des Penta-
tomoidea des environs de Montpellier. Il s’agit d’espèces 
communes ; quelques spécimens sont pourvus d’étiquettes 
de localité imprimées (sans date) ; la plupart porte la men-
tion « H[enri] Lavagne » et « Jean Lichtenstein » deux col-
lègues entomologistes de F. Picard à Montpellier. Étiquettes 
d’identification de fonds de boîte manuscrites. 

Puton, Jean-Baptiste, Auguste (1834-1913)  
(hémiptériste, coléoptériste)  

(Fig. 10A)

Collection (60 cartons*** numérotés 1 à 59, comprenant un 38 bis) 
entrée au MNHN en 1909 et 1912). Spécimens paléarctiques, de France 
et d’Algérie surtout. Matériel typique (plusieurs centaines de types).

FIG. 14
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Médecin à Remiremont (Vosges), le Dr Puton laissa une 
œuvre et une collection d’une importance fondamentale pour 
la faune des hétéroptères paléarctiques. Il est alors en contact 
avec de très nombreux entomologistes (Fig. 18). 

Dans la préface de la troisième édition de son Catalogue des 
Hémiptères paléarctiques de 1886, Puton écrit « presque tous 
les hémiptéristes de l’Europe sont mes amis et pour ainsi dire 
mes collaborateurs » ; dans d’autres éditions, Puton (1875, 

FIG. 15
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1899) remercie nommément « MM. Lethierry, Marmottan, 
Perris, Rey, Signoret, Pandellé, Horváth, Jakovlev, Mulsant, 
Reiber » . Il est aussi en contact avec Reuter qui, dans la préface 
de son Hémiptères Gymnocerate d’Europe (1878), remercie le 
Dr Puton qui lui envoie de « riches matériaux d’Insectes », 
principalement de France et d’Algérie, récoltés par lui ou par 
MM. Reiche, Marmottan, Bellevoye, Marquet, Peyron, etc. 
Reuter précise encore « M. Puton qui aujourd’hui possède la 
collection d’hémiptères hétéroptères de M. Fieber, a eu aussi 
la bonté de me donner l’occasion d’examiner la plupart des 
types de cet auteur, ainsi que les types des espèces décrites 
par MM. Mulsant et Rey, Perris, etc. Enfin je témoigne ma 
vive gratitude à M. Puton pour sa générosité à mettre à ma 
disposition les dessins élégants de Fieber qui ornent mon 
ouvrage [Reuter 1878] » (Fig. 22). 

Collection en bon état. Les spécimens, très serrés dans les 
cartons* d’origine, ont été transférés à l’identique (mêmes 

ordre et disposition) avec leurs étiquettes de fond de boîte dans 
des cartons*** plus grands (Fig. 17). Une liste préliminaire 
des spécimens typiques, établie par l’un de nous (AM), fait 
apparaître 790 spécimens types (54 HT, 262 LT, 296 PLT), 
principalement de Puton, Fieber et Reuter. Comme l’indiquent 
Kerzhner & Matocq (1994), la collection est rangée selon 
la 3e édition du Catalogue des Hémiptères de Puton (1886). 

L’étiquetage est très succinct : pour une espèce donnée, 
la localité, généralement manuscrite, est mentionnée sur 
une étiquette qui n’est portée que par un seul spécimen, le 
premier lorsqu’il y a une série ; pas de date. L’identification 
est indiquée par des étiquettes imprimées de fond de boîte ; 
ce sont des fac-similés de la première édition du Catalogue 
de  Puton (1869) ; dans cet ouvrage, l’auteur précise en effet 
que la librairie Deyrolle fournit « des exemplaires imprimés 
d’un seul côté sur papier fort pour servir d’étiquette [de fond 
de boîte] ».

FIG. 16
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FIG. 17
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Remarque : incorporés dans la collection Puton, les spé-
cimens hétéroptères de Fieber sont aujourd’hui difficiles à 
repérer. Fort heureusement, beaucoup, sinon tous, portent 
une minuscule étiquette verte qui permet de les identifier. Le 
lecteur trouvera plus loin (« Collections démantelées ») des 
informations complémentaires sur ces spécimens et la collection 
Fieber. Outre des types de Fieber, la collection Puton renferme, 
entre autres, des syntypes d’Horváth, Jakovlev, Montandon et 
J. Sahlberg. Détail important : les spécimens de la collection 
Puton examinés par Reuter portent un petit carré de papier 
brun clair (Kerzhner & Matocq 1994).

Ribaut, Henri (1872-1967)  
(hémiptériste, hyménoptériste, myriapodologiste)

Collection (18 boîtes en bois**suivis de 32 cartons*) (Fig. 19A) 
entrée au MNHN probablement dans les années 1970. Spécimens 
paléarctiques, principalement France du Sud-Ouest. Matériel typique. 
Cahiers manuscrits. 

Professeur à la faculté de Médecine et de Pharmacie de l’uni-
versité de Toulouse où il enseigna en particulier la chimie, 
H. Ribaut, pourvu d’un sens aigu de la systématique, fut 
un naturaliste exceptionnel et son œuvre est considérable 
(Vandel 1967; Wagner 1968; Della Giustina 2019). Il s’inté-
ressait beaucoup plus aux « homoptères » qu’aux hétérop-
tères ; une grande partie de ses recherches fut publiées dans 
le Bulletin de la Société entomologique de Toulouse (cf. Astre 
1966). Parmi les entomologistes de son temps, Ribaut se lia 
plus particulièrement à R. Jeannel, W. E. China, A. Perrier 
et E. Wagner.

La collection (hétéroptères terrestres et aquatiques) est 
en bon état, avec des spécimens parfaitement préparés, 
rangés, étiquetés ; les identifications sont indiquées par des 
étiquettes de fond de boîte manuscrites (Fig. 19B). Les 
spécimens proviennent essentiellement du Sud-Ouest de la 
France, certains du Maroc et des îles Canaries. Présence de 
quelques spécimens typiques, surtout paratypes (de H. Lind-
berg, E. Wagner, H. Ribaut). Les étiquettes de localité sont 
imprimées, plus rarement manuscrites ; parfois une étiquette 

FIG. 18  A  B
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carrée de couleur porte un numéro dont la signification nous 
est inconnue. La collection est rangée d’après la classification 
d’Oshanin (1912). 

Les six cahiers manuscrits de Ribaut n’ont pas de rapport 
direct avec sa collection ; l’ensemble, intitulé « Hémiptères de 
France » contient de nombreux renseignements bibliographiques 
ainsi que des données originales inédites de l’auteur sur les 
hétéroptères. Les espèces y sont classées par ordre alphabétique 

des noms de genres. Il s’agit de fiches faunistiques, limitées 
à la faune de France, qu’une fine écriture régulière rend très 
lisibles (Fig. 20). Sur le recto sont consignées les données de la 
littérature, en particulier les localités et quelques interprétations 
personnelles ; sur le verso, les propres observations faites par 
l’auteur lors de ses prospections ; on y trouve en particulier : 
date, localité, plante-hôte, biotope et remarques diverses sur 
les spécimens). Il y a au total environ 1 800 fiches réalisées. 

FIG. 19  A  B
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Royer, Maurice (1878-1942)  
(hémiptériste et coléoptériste)

Collection (139 cartons*, numérotés de 1 à 138 et comprenant 
un 76bis) (Fig. 1A) entrée au MNHN en 1942. Spécimens palé-
arctiques, quelques exotiques (Afrique, Asie, Amérique du Sud). 
Matériel typique (Pentatomoidea, Lygaeoidea).

Médecin, naturaliste complet, fondateur et animateur de 
l’« Association des naturalistes de la vallée du Loing », cor-
respondant du Muséum, le Dr Royer fréquentait assidûment 
le laboratoire d’entomologie du Muséum. Il identifia en par-
ticulier tous les hémiptères rapportés par l’Armée d’Orient 
(1916-1918) (Royer 1922c, 1923, 1924a, b), soit cinq cartons 
rangés à côté de sa collection. Le Dr Royer avait un cahier 
de récolte manuscrit tenu à jour qui ne fut pas transmis au 
MNHN avec la collection. Après son décès, l’un de ses col-
lègues et amis, Pierre Doignon, en tira un catalogue qu’il 
publia, sous le nom de Royer, avec le titre : « Les Hétéroptères 
du massif de Fontainebleau et de la vallée du Loing ». On 
y compte 357 espèces et sous-espèces d’hétéroptères (Royer 
1948). Voir aussi Doignon (1943).

Collection soignée, en bon état ; tous les spécimens sont 
étiquetés (étiquettes imprimées ou manuscrites) et identifiés. 
Elle contient des exemplaires de la collection d’Antessanty 
que Royer avait acquise en 1922 et dont il publia la liste 
des types (Royer 1922a). Royer (1922b) indique également 

qu’elle contient des spécimens d’autres collections : J. Azam 
(Basses-Alpes), F. de Beauchêne, A. Champenois, Dr Gobert 
(Landes) et Henri Martin (Afrique). La plupart des identi-
fications sont de Royer, mais également de H. M. Parshley, 
R. Jeannel, Dr H. Martin, G. Horváth ; on remarque aussi 
d’assez nombreux spécimens de Montandon, quelques-uns 
de Puton, Bergevin, Alluaud & Jeannel, Le Moult.

Certains cartons de cette collection manquent manifestement. 
Il y a lieu de penser que tous les réduvides (sauf les phymates) 
furent intégrés par A. Villiers dans la collection générale des 
Reduviidae Latreille, 1807 ; un carton de Scutelleridae et 
un autre de Pentatomidae Leach, 1815  semblent également 
manquer. Enfin, les spécimens de Dysdercus qui, tous, furent 
étudiés (Freeman 1947; Doesburg 1968) sont maintenant 
rassemblés avec leurs congénères dans la collection générale. 

Sainte-Claire Deville, Jean (1870-1932)  
(coléoptériste)

Collection (1 carton* + 1 carton**) entrée au MNHN en 1932. 
Spécimens de France (Sud-Est).

Polytechnicien, militaire de carrière, puis chimiste (Peyerimhoff 
1933), J. Sainte-Claire Deville laissa une très importante 
collection de Coléoptères (Cambefort 2006) mais il ne s’est 
guère intéressé aux hémiptères. 

FIG. 20 Monalocoris 
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Ces deux cartons d’hétéroptères ne présentent pas d’inté-
rêt particulier. À noter qu’il n’y a pas d’étiquette de fond de 
boîte ; les spécimens (espèces terrestres principalement), tous 
récoltés par l’auteur lui-même lorsqu’il était en garnison à 
Nice (1895-1903) sont correctement étiquetés (mais sans 
date) et presque tous identifiés à l’espèce (écriture manus-
crite de l’auteur).

Vuillefroy-Cassini, Félix, marquis de (1841-1916)  
(coléoptériste)

Collection (15 cartons*) entrée au MNHN en 1918. Spécimens 
exotiques, principalement d’Amérique du Sud, Mexique.

Artiste-peintre et naturaliste, Vuillefroy-Cassini laissa surtout 
une importante collection de coléoptères (Cambefort 2006). 
Les cartons hétéroptères portent la mention « Le Moult 1918 ». 
Horn & Kahle (1935) précisent en effet que les hémiptères de 
Vuillefroy-Cassini sont (en partie) au MNHN via Le Moult 

et via Albert Léveillé. Par ailleurs, le registre des entrées du 
laboratoire indique à l’année 1918 : « Don de E. Le Moult 
n° 3 (17 janvier), collection d’hémiptères hétéroptères exo-
tiques déterminés en grande partie, ayant appartenu à M. S. 
de Vuillefroy-Cassini (elle comprend d’assez nombreuses 
espèces déterminées par Signoret et une part des récoltes de 
Ch. Coquerel ». Jean Charles Coquerel (1822-1867), chirur-
gien de la Marine et entomologiste amateur a récolté des 
insectes dans le monde entier avant de se fixer à la Réunion 
(Cambefort 2006). 

Collection très grossièrement rangée et disparate. Spécimens 
plus ou moins en bon état, étiquetés de diverses façons. Il n’y 
a pas d’étiquette de fond de boîte et toutes les inscriptions 
sont manuscrites. Certains spécimens sont pourvus d’une 
seule grande étiquette ronde de couleur (vert, bleu, jaune, 
rose désignant la région d’origine), indiquant le nom latin de 
l’espèce. D’autres portent une mince étiquette rectangulaire, 
de couleur également, indiquant seulement une localité. On 
reconnaît en effet dans certains cartons, l’écriture de Signoret 
(encre de chine sur simple papier rectangulaire).

FIG. 21
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SUR TROIS COLLECTIONS CÉLÈBRES 
DÉMANTELÉES

Comme il a été dit dans l’introduction, nous donnons ci-dessous 
quelques informations sur trois collections importantes d’hété-
roptères (celles de L. Bosc d’Antic, F. Fieber et L. Lethierry) 
qui – malheureusement – n’existent plus en tant que collections 
particulières, leurs spécimens ayant été incorporés dans la col-
lection générale (spécimens de Bosc d’Antic), ou dans d’autres 
collections particulières (spécimens de Fieber et Lethierry). 

Bosc d’Antic, Louis, Augustin, Guillaume (1759-1828)  
(naturaliste) 

Collection (nombre de cartons inconnu) entrée au MNHN en 
1828 après la mort de son auteur. Spécimens du monde entier. 
Matériel typique.

D’abord administrateur des Postes, L. A. G. Bosc d’Antic ter-
mina sa vie au sein du Muséum à la chaire de Culture, mais 
cette vie, on le sait, fut particulièrement mouvementée, en 
particulier sous la Révolution. On trouvera des données bio-
graphiques détaillées dans Cuvier (1831), Jaussaud & Brygoo 
(2004), Cambefort (2006), Notton (2017) et Dolan (2020).

Naturaliste accompli et passionné, très éclectique dans ses goûts 
en sciences naturelles, Bosc d’Antic s’intéressa à quantité de groupes 
zoologiques (crustacés, annélides, coquilles, arachnides, insectes). 
Sa collection d’insectes surtout riche en hyménoptères était la 
plus belle de son temps au début du XIXe siècle selon Horn & 
Kahle (1937). Elle fut aussi l’une des premières collections par-
ticulières à enrichir les collections entomologiques du Muséum, 
après celles de René-Antoine Ferchault de Réaumur (1683-1757) 
et de Guillaume-Antoine Olivier (1756-1814), mais celles-ci, 
malheureusement exposées à l’époque dans le Cabinet du Roi, 
furent anéanties faute de soins appropriés (Cambefort 2006). 

Nous ignorons à quelle époque la collection Bosc fut déman-
telée. Un certain nombre de spécimens sont maintenant 
incorporés dans la collection générale ; beaucoup sont restés 
dans la collection dites « Amyot & Serville » qui, on l’a vu, 
est l’ancienne collection générale d’hétéroptères du laboratoire 
réalisée au XIXe siècle. Ami dévoué de Fabricius, Bosc mit toutes 
ses collections à la disposition de son ami lors des nombreux 
séjours que celui-ci fit à Paris (Zimsen 1964 ; Tuxen 1967). 
C’est ainsi que Fabricius décrivit plusieurs espèces dans cette 
collection ; pour les hétéroptères, Zimsen (1964) répertoria 28 
spécimens types. L’inventaire des spécimens – tous n’ont pas été 
vus par Zimsen (1964) – est en cours. Fort heureusement, les 
spécimens de Bosc sont faciles à identifier grâce à leur longue 
étiquette très reconnaissable portant son écriture (Fig. 3H, I). 

Fieber, Franz, Xavier (1807-1872)  
(hémiptériste, orthoptériste, botaniste) 

Collection « Homoptera » entrée au MNHN en 1898 via la col-
lection Noualhier ; Collection Heteroptera entrée en 1912 via la 
collection Puton. Matériel typique.

F. X. Fieber était magistrat, directeur du tribunal de Chrudim 
en Bohème. Son œuvre, immense pour la faune des hémip-
tères d’Europe, est capitale, et plus importante encore pour 
les hémiptères non hétéroptères que pour les hétéroptères eux-
mêmes. Sur la vie de l’homme et du scientifique, très peu de 
choses furent publiées mais voir Handlirsch (1901). Indiquons 
cependant ici qu’il fut un dessinateur hors pair (Fig. 22).

Il est souvent indiqué dans la littérature que « la collec-
tion Fieber se trouve au MNHN » ou que « les types de la 
collection Fieber se trouvent dans la collection Lethierry ». 
C’est en partie vrai mais la réalité est plus complexe et bien 
des interrogations se posent encore sur la reconnaissance des 
spécimens de la collection Fieber incorporés par Puton et 
Noualhier dans leurs collections respectives et sur les indices 
qui permettent de les identifier à coup sûr. 

À la mort de Fieber en 1872, sa collection fut en effet divisée 
en plusieurs lots. Pour les hémiptères, Horn & Kahle (1935) 
apportent les précisions suivantes : 1) les « Rhynchot. (spec. Hete-
ropt.) » [Heteroptera] se trouvent en partie à Paris (MNHN) 
via la collection Puton, et en partie à Vienne (NHMW) ; 2) les 
« Rhynchot. (spec. Homopt.) » [Homoptera] se trouvent en partie 
dans la collection F. Reiber, et en partie à Paris (MNHN), via 
la collection Noualhier. En 1894, après la mort de Lethierry, 
Noualhier avait en effet acheté la collection d’homoptères de 
ce dernier, laquelle contenait les homoptères de Fieber. Bouvier 
(1898), alors professeur titulaire de la « Chaire des animaux 
articulés » au Muséum, confirme la présence des homoptères 
de Fieber dans la collection Noualhier lorsqu’il reçoit la col-
lection au Muséum. Par ailleurs, toujours à propos de Fieber, 
Horn & Kahle (1935) précisent encore que des doubles de ses 
hémiptères paléarctiques « Dupla pal Hemipt (spec. Französ. 
Arten) » se trouvent au musée de Coimbra (Portugal).

C’est donc dans les cartons de la collection Puton que 
doivent être recherchés les spécimens hétéroptères de Fieber. 
Aucun carton original de la collection Fieber ne fut retrouvé 
au MNHN, du moins pour les hétéroptères. Les spécimens 
de Fieber sont ainsi mélangés aux spécimens de Puton (et de 
bien d’autres auteurs ou collecteurs), et ils sont en général 
très difficiles à identifier avec certitude. Non seulement ils ne 
portent aucun signe distinctif évident de Fieber, mais encore 
ils ne portent aucune étiquette de localité ou d’identifica-
tion. Les diverses recherches faites par nous et de nombreux 
collègues dans nos collections, ainsi que la longue pratique 
de la collection Puton, nous ont permis de penser que les 
spécimens de Fieber portent un très petit carré de couleur 
verte. Plusieurs auteurs firent la même observation (Péricart 
1982 ; Kerzhner & Matocq 1994 ; Froeschner 2000 ; Gogala 
2006). Et le fait que ce même petit carré de couleur verte 
est également porté par certains spécimens hétéroptères de 
la collection Noualhier laisse penser que des spécimens de 
Fieber pourraient se trouver aussi dans cette collection. Par 
ailleurs, dans d’autres groupes d’hémiptères (Fulgoromorpha), 
des spécimens de Fieber portent aussi ce même petit carré 
vert (Kunz et al. 2018). Cependant, en étudiant des types 
d’Issidae (Fulgoromorpha) de la collection Noualhier, Gne-
zdilov et al. (2011) signalent que si certains types de Fieber 
portent bien ce petit carré vert, d’autres n’en portent pas.
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Lethierry, Lucien, François (1830-1894). 
(coléoptériste, hémiptériste, hyménoptériste) 

Collection entrée au laboratoire via la collection Noualhier en 1898. 
Matériel typique.

Entomologiste passionné et récolteur infatigable, Lethierry ne 
quitta Lille, sa ville natale où il mourut, que pour effectuer de 
nombreux voyages en France et des séjours à l’étranger, parfois en 

compagnie de son ami Puton, en particulier en Afrique du Nord, 
et parfois dans des conditions héroïques (Seurat 1930). D’après 
Puton (1894), le seul défaut de Lethierry était une modestie exa-
gérée qui le conduisit sans doute à peu décrire. Presque tous les 
nombreux insectes nouveaux qu’il récoltait furent décrits par ses 
amis ; il ne fera exception que pour les découvertes qu’il fit dans 
son département du Nord (Lethierry 1874). Dans cet ouvrage, 
il déplore le décès de Fieber qu’il appelle son « vénéré maître ». 

FIG. 22 Deraeocoris  
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Lethierry « classait et entretenait dans un ordre admirable 
une des plus importantes collections connues » ; celle-ci 
comprenait « les Coléoptères et Hémiptères du globe et les 
Hyménoptères d’Europe » (Puton 1894). Ces collections furent 
achetées par E. Deyrolle et revendues à divers musées ou à 
des particuliers ; Horn & Kahle (1935) précisent lesquels et 
indiquent que les hémiptères furent acquis par Noualhier ce 
que confirment plusieurs auteurs (Puton 1894; Bouvier 1898; 
Kerzhner & Matocq 1994). Il est nécessaire ici d’apporter les 
précisions suivantes. 

Tout d’abord que la collection hétéroptères de Lethierry 
n’existe plus en tant que telle. Certes, quelques rares cartons 
étiquetés « collection Lethierry », renfermant surtout des spé-
cimens exotiques (Fig. 21) existent encore çà et là parmi les 
cartons marqués « Collection Noualhier » (Fig. 12) et rangés 
aujourd’hui dans la collection générale.

Ensuite qu’une partie des hémiptères (hétéroptères et 
« homoptères ») de Lethierry est conservée dans d’autres 
institutions. Dans le Musée d’Histoire naturelle de Lille, 
ville dans laquelle Lethierry vivait (Vago & D’Hont 2013) ; 
et dans le Musée d’Histoire naturelle de Troyes. Deux listes 
manuscrites d’hémiptères (hétéroptères principalement) de la 
main de Lethierry dont les copies nous ont été aimablement 
envoyées par ce musée en donnent un aperçu ; la première est 
un don fait par Lethierry en 1872 de 374 spécimens identifiés 
à l’espèce et provenant du monde entier ; la seconde datée de 
1873, concerne le renvoi au Musée de 1189 spécimens exa-
minés et identifiés par Lethierry ; dans cette liste, les localités 
ne sont pas indiquées. 

CONCLUSIONS

Presque toutes les collections particulières évoquées dans ce 
travail sont mentionnées dans le précieux inventaire établi par 
Horn & Kahle (1935-1937) et Horn et al. (1990) sur les col-
lections entomologiques réalisées dans le Monde entier et sur 
leur destinée souvent compliquée ; seule, la collection Royer, 
quoique citée, n’est pas localisée ; par ailleurs, les collections 
arrivées récemment au MNHN (Ehanno, Dispons, Mamet, 
Ribaut, Péricart) ou celles réduites à quelques cartons seule-
ment (Binot, Bugnion, Caruel) n’y figurent pas.

Ces 32 collections particulières d’hétéroptères séparées 
de la collection générale forment un ensemble évidemment 
disparate. Elles portent l’empreinte de leur auteur et celle 
de l’époque à laquelle elles furent réalisées. Chacune est 
unique mais toutes n’ont pas la même importance scienti-
fique et historique. Une quinzaine de collections sont issues 
en totalité ou en partie du XIXe siècle (Tableau 2), les autres 
furent constituées au XXe siècle. Beaucoup n’ont pas été 
réalisées par des hétéroptéristes, mais par des généralistes 
ou des spécialistes d’autres groupes d’insectes (coléoptères, 
diptères, hyménoptères, lépidoptères) ; elles ne représentent 
qu’une petite partie des collections que ces naturalistes ont 
données au Muséum. Toutes, ou presque, furent réalisées 
par des entomologistes amateurs ; seules trois d’entre elles 
(Bénard, Ehanno, Mamet) sont l’œuvre d’entomologistes 

professionnels. Sans surprise, les hémiptéristes ont réalisé les 
collections les plus importantes en nombre de cartons et les 
plus riches en matériel typique ; celles-ci sont donc particuliè-
rement intéressantes au point de vue scientifique (Bergevin, 
Ehanno, Fallou, Noualhier, Péricart, Puton, Ribaut, Royer). 
Celle de Puton est certainement la plus importante par le 
matériel type qu’elle contient.

À l’évidence, plusieurs petites collections ne présentent pas 
d’intérêt particulier notable ; elles renferment des espèces 
communes et sont dépourvues de spécimen typique ; leurs 
spécimens devraient intégrer la collection générale après avoir 
été étiquetés de façon à reconnaître ultérieurement leur ori-
gine. C’est le cas d’une dizaine de collections (Bénard, Binot, 
Bourgin, Bugnion, Caruel, Fleutiaux, Picard et Sainte-Claire 
Deville). 

Mais d’autres collections, plus ou moins anciennes et en 
apparence dépourvues de spécimens typiques, doivent être 
conservées en l’état ; en premier lieu celles dont les spéci-
mens sont étiquetés succinctement ou pas du tout. Celles-ci 
peuvent en effet cacher des matériaux typiques que seules 
de véritables enquêtes scientifiques, réalisées par des spé-
cialistes dans leur domaine respectif, peuvent révéler. On 
a vu en effet qu’aux xixe et xxe siècles, les entomologistes, 
amateurs ou professionnels, étaient en relation les uns avec 
les autres et ils s’échangeaient nombre de spécimens, souvent 
des doubles, voire des syntypes. Puton par exemple fut en 
relation en France avec nombre d’entomologistes ama-
teurs de son temps (Abeille de Perrin, André, Antessanty, 
Bourgeois, Des Gozis, Fallou, Fairmaire, Gobert, Lethierry, 
Marmottan, Montandon, Noualhier, Pandellé et Signoret) 
et ses relations personnelles s’étendaient dans le Monde 
entier (en particulier avec Ferrari, Horváth, Jacovlev, Meyer-
Dür, Reuter, Sahlberg et Stål). La possibilité de trouver des 
spécimens-types des uns et des autres dans les collections 
de ces entomologistes est bien réelle ; Kerzhner & Matocq 
(1994) l’ont d’ailleurs montré lorsqu’ils recherchaient 
certains types d’hétéroptères Miridae et Nabidae dans les 
collections du MNHN. 

Conserver des collections entomologiques particulières, 
anciennes ou récentes, dans leur état d’origine, à côté d’une 
collection générale est, on l’a dit, chose courante au MNHN. 
Pour les hétéroptères, le fait est souligné par Schuh & Slater 
(1995) qui le considèrent comme une exception parmi les 
plus grandes collections entomologiques du Monde qu’ils ont 
pu consulter. Certains considèrent cette particularité comme 
un handicap car, bien évidemment, elle complique l’examen 
des spécimens et la comparaison des taxons conservés dans 
des ensembles différents. En réalité c’est un avantage consi-
dérable, voire une nécessité si l’on veut préserver la richesse 
– historique comme scientifique – de ces collections. Une 
richesse qui, généralement, demande beaucoup de temps à 
être exploitée.

On ne dira jamais assez l’intérêt scientifique qu’il y a à 
conserver une collection entomologique importante, histo-
rique ou non, dans son état d’origine, exactement telle que 
son auteur l’a voulue, agencée, organisée, et il faut dénon-
cer cette erreur évidente, malheureusement fréquente, qui 
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consiste à répartir les spécimens – souvent peu étiquetés 
eux-mêmes, voire pas du tout – dans une collection générale 
plus facile à consulter. Même réalisée avec précautions, cette 
intégration entraîne inévitablement une perte irrémédiable 
d’informations capitales. Une fois démantelée, une collec-
tion historique est le plus souvent impossible à reconsti-
tuer en raison de spécimens insuffisamment étiquetés ou 
alors cette reconstitution que certains ont toutefois tentée 
présente d’énormes difficultés ; voir par exemple le travail 
réalisé par Callot & Meister (2018) au Musée zoologique 
de l’Université et de la ville de Strasbourg. Il est à cet égard 
très heureux que le fond ancien de la collection générale 
d’hétéroptères dit « collection Amyot-Serville », examiné au 
début de ce travail, ait échappé en partie au démantèlement. 
Apparemment plus ou moins tombée en désuétude au cours 
du xxe siècle, peu consultée et ayant conservé presque intact 
nombre de ses cartons, cette collection recèle encore des 
matériaux typiques anciens non signalés dans la littérature 
et relativement faciles à identifier. 

Les collections entomologiques, en premier lieu les collec-
tions historiques, sont de réelles archives et il est nécessaire de 
les conserver comme telles, dans leur intégrité. Dans l’analyse 
d’un ouvrage consacré aux archives du ministère des Relations 
extérieures, notre collègue Claude  Dupuis (1986) constatait 
d’étroites convergences entre le métier du naturaliste et celui 
de l’archiviste ; et il ajoutait : « les manières de traiter leurs 
archives par les diplomates et les naturalistes se ressemblent 
beaucoup, jusqu’à l’erreur inclusivement, jusqu’à la dislocation 
de certains fonds d’archives commises au nom de la logique 
momentanée d’un conservateur ».
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